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On a fait le recensomont de la po-
pulation dos torritoires du Nord-
Ouest, ot une mesure législativo,
ayant pour base co reconsemont, au
sujot do la représentation du pouple
au parlement, sora soumiso à votro
appréciation, Il on sera de mêmo
d'autres mosures, on outres des pro-
Jets de loi pour établir an mode plus
satisfaisant de procès, lorsqu'il s'agit
do reclamatiuns contro lo gouverne-
ment; pour régulariser lo fonction-
nement des cilissos d'économie dans
les bureaux do poste du In Colombic
Britaniquo ct des Territoires du
Nord-Ouest, pour l’octroi de lottres
patontes concornant les terres dos
sauvages, pour l'administration des
droits de la Couronne sur los côtes
du Dominiou, pour l’établissemenu
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Voir l'annonce LUNDI.
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QUEBEC, 26 FEVRIER 1886.
EE

POUR LA SESSION.

; La session qui conimence sera lou-

. gue ct intéressante. Nous tiendrons

n nos lecteurs parfaitement au courant

de tout ce qui va s’y passer. Nous

adresserons notre journal pour le

- le temps de la ression à lous ceux

qui nons feront parvenir la somme

' d’une piastre.  
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Un soufflet a M. Tarte

 

 

II n déjà la jouo empourpréo de
ceux qu'il a reçus. Ajoutons oncore

colui-ci. Le Courrier de St. Hyacinthe,
journal ministériel, parlant des atta-

ques du Canadien contro M. Amyot,

ot da la réponse de co dernier, ajoute

les commentaires suivants :
“ Nous déplorons do tolles atta-

ques, M, Amyotpout, aux yeux d’un
certain nombre, paraitro tenir uno

conduito politique peu judiciouse;

mais, pour détruiro l'oftot de ses pole-

miques, nous no croyons pas qu’il
soit do l’interôt de notre race de noir-
cir de la sorte le caractère de ceux
qui commandaiont nos braves volon-
taires au Noid-Ouest.
“Il y avait deux bataillons cana-

dions-français là bas : pourquoi luis.
ser croiro à l'élément ungluis qu'ils
étaient commandés par dos hommos
indignes ? On so rappello les basses
injures à l'adresse du Gôe, Voudrait-
on les voir renouveler contro lo com-
mandant du Yo.”

“ Apres tout il no agit quo d'un
cheval ruiné que M. Amyol a reven-
du 860.00, ot do quelques boites de
cigares.”

« Il doit y avoir assez do bonnes
raisons pour défondro la cause du
gouvernoment sans rocourir a dos
accusations qui ne peuvent que nous
rabaisser aux yeux des autres pro-
vinces do la confédération.”
Qu'en pensont le Nouvelliste ot l’'E-

venement Ÿ

 

LE DISCOURS DU TRONE

Ottawa, 25 fev.
Honorables Messieurs du Sénat,

MMde la Chambre des Communes.

 

En vousre: Oontrant do nouveauj'ai
l’ugrenble devoir de vous félhcitor au
sujet de la récolto suffisunto do l’an
név dernière ot do la prospérité et du
rogrès marquant du pays. Dopuis
a suppression de l'insurrection du
Nord-Ouest, la paix et l’ordre ont été
rétublis otrégnontmaintonant. Après
une révolto aussi sériouso il peut en.
coro exister quslque malniso oL cer-
taino crainte d'un renouvellement due
ces désordres, ob co sora le devoir do
mon gouvernement do prendre lus
moyens necessaires pour protéger
d’uno maniero eflicaco contro tout
sould oment, les habitants ot les co-
lons qui désirent s’établiv dans ces
territoires,

Jo vous félicite au sujob do l'achè-
voment du chemin do fer du Paciti-
que ot do la nouvelle qu'il zora ou-
vort pourle transport journalier dos
ot au fret d'un océan à l'autre au mois
do juin prochain, Cetto entreprise
ti importanto A Ia fois pour l’ompiro
ol le Dominion ne maquera pas d'uug-
menter lo commerco centro 1a Colom.
bie Britannique et les autres provin
re, d'assurer lo dévo:epyement ; r >
chain ot l'établissement de Manitoba
et du Nord Ouest, et d'ajouter buau-
coup à lu prospérité commercialo du
pays entier.

Di les négociations lontro lo gou-
vornement de Sa Mujesté ob colui dos
Etats Unis pourla vomination d'une
commission conjointe pour règler ce
qu'on appello li question des péche-
ries, ol consideror les moyens à
prendro pour développer notro com-
Mmorce international nobtionnent pas
de ré-ultats sutisfaisants, vous sorez
uppelés a faire dos réglemonts pour
la protoction dos pècherios intérieu-
res purl'extension de notro système
uctuel do polico maritimo,
La mesure qui vous a été sormiso

durant In dervièro session pour lu
consolidation dos statuts ot pourl'in-
troduction dans les torritoires du
Nord-Ouest d'un système économique
cortnin ob simple pour lo transfort
des terres, sera do nouveau soumise
à votro considération.
Les actos de la dernidro session

trouveront placo dans la premidro do
ccs mesures,
On vous domandera do prendre on

considération l'opportunité d'amé-
lioror lo système judiciairo qui oxisto
sur co torritoiro.

Ouattirora votre attention sur lo
bosoin d'amendor la loi relative aux
aflaires du bureau do l’imprimorio do
la Reino, of do voir à obtonir plus
rando satisfaction du systèmo uctuel
d'Improssions puur lo gouvornemont
ot pour le parlomont.

d’une formo oxpérimentalo, et pour
wieder fa loi sus Piimigeation des
Chinois.

MUM. de la Chambre des Communes,

Les comptes publics de l’année
dernière vous serunlb soumis; vous
vorrez quo l'estimé dus recottes a été
parfuitoment réalisé, mais jo regretle
d'avoir à diro quo l'insurrection du
Nord-Ouest à granlomont augmente
les dépenses du pays.

Les estimés pour l’iannéo à vonir
vous soront également présontés. Ls
ont été preparés à un point de vus
économique et de manière à satisfaire
aux besoins du sorvice public,

[Ionorables Messicurs. du Sénat,

MM. de la Chambre des Communes,

Jo vous soumets ces différents su-
Jets, et tous ceux qui vous seront pré-
sontés durant cette session, à votre
plus grand soin et j'espère fermement
quo vos délibérations auront pourré-
ftat, avec l'aïido do Dieu, de pr-
mouvoir le progrès et Lu prospérité
du Canada.
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Le bill de franchises

Un amide notro journal a préparé
sur lo bill de franchises le travail sui-
vant quo nous croyons devoir publier
et qui intéressera nos lecteur :

Voici lo parlemont féderal qui so
réunit
Une dos mesures les plus impor-

tantes qui va, au moins qui devrait
s'imposor à l'attontion do nos repré-
sentants est lo bill do franchises de
Sir John.

11 commenco à poino à être appili-
que ot déjà son caractère mauvais ot
défoctueux so laisse apercovoir, Dis-
pondicusoe ot coutralisatrice, elle
porto le cachet des rêves de Sir John.
Du resto son fonctionnement ost
prosque ridicule.

Di-pondieuse ! le gouvernement
lui memo est offrayé des sommes
qu'ello va coûter. On admet ouver-
tornent quo son coût annuel va dé-
passer $100,010.00 ; ot, que d'acces-
soire imprévues, que de dépenses à
roncontrer ot dont on à pas encore de
soupçons !
De $400,000 à 8600,000 il n’y:

qu'un pas.
Voyons plutdt:

lo. Un réviseur dans cha-
cun des 210 comtés do
la puissance à $1200,00
chaeuri....……….……...........$253,000,00

20. Déjenses do voyage,
$100.00 pour chaquo
TEVISOUT Lecccsissoruersrece

30. Socretairo on deputé
du réviseur, $100.00 par
année chacun............

do, Iluissier du réviscur,
8100.00 chacun........

50. LCopis des rôles d'éva-
luattons et listes elcc-
torales payables au vé-
gistrateur, $30.00 au
moins chaque division.

Go. ‘Trois improssions dos
listos  électoralos on
nombre suilisant pour
donnercopio à tous les
juges do paix, commis-
saires des potitescausos,
maitres de poste, gref-
fiers, ete, en lout au
moins 150 copies do
chaquo impression par
comté, $100 par comté,

21,000.00

81,000.00

21,000 00

10,500.00

21,000.00

Nous voici avoc un total

db...É409,500.00

ot nous no mentionnons quo les dé-
ponses los plus on vue; nous n’al-
louons quo $100.00 pourles dépenses
do voyngo du réviseur, ot it y a dos
comtés comme Algoma, par exemple,
où les aépenses do voyagos serous de
plusionrs cents jriastres, ot où lo
sulairo du réviseur sora augmenté on
conséquence,

Il y a uno foulo d'improssions quo
nous ne montionnons pus : tel qu'avis,
certificats, blancs de requisition, for-
mules, ele, qui no s'impriment pas
pour les beaux yeux du réviseur, on
va mêmo jusqu'à aire, dans certains
quartiers, quo lo sultiro des révisours
pourrait bion ôtro do $7000.00 par
annéo.

=i 'on atteint $600,000.00, comme
il n'y a guére plus do 400,000 éloc-
tours dans ln Puissanco qui sont con-
sès no votor qu’uno fois tous les cing
uns, il on coflitora $3,000,0:0.00 ; c’est-à-diro $7.60 pour chacun dos

votes qu'aura A donner chaque éloc-
tour de In Puissanco.
Et diro que l'industrie languit ot

que lo peuplo est pauvre ; qu'un dé-
ficit énorme ost là qui attend le par-
lement nous menacent do nouveaux
impots.

lie peuplo paic— vonoz Général
Middleton—Jobbers ot sous jobbers,
venez C’est le temps de la curce—lo
pouple pue bien—quand il n’a plus
de pain à mangeril mungo de l'herbe
comme aux premiors jours de Louis
XVI, mais il paio encore, il paie Lou-
jours pour les extravagances des
maîtres.
Lo rouge doveait montor au front

dos ministres qui n'ont pus honte
d'arrachor au pauvre soldat les quel-
ques sols qu’il lui reste pour le faire
enterrer quand on jette à l’eau des
sonumes fabuleuses CoOïino TA caglou-
tir cetto loi éloctorale.

J2t on marchandeä la veuve d’un
soldat du Jo dont notro incurie
est la causo indirecto de la mort, on
lui marchando les quelques sous de
pension qui lui devraientêtre dus!
Lo vase va bientôt déborder.

UN CONSERVATEUR.

 

Actes Reprehensibles
 

Unie nouvelle bien regrettablo nous
arrive de Battleford, nous Ia donnons
pour ce qu’elle vaut, envà la distance
Olt NOUs sommes nous ne pouvons
pas la contrôler.

D'après cetto nouvelle, le 2 janvier
au soir, une trentaine d'hommes de
la Gendarmerie i Cheval auraient
matltraité les Mélis qui s’'amusnient
cusemble dans nro de leurs maisons,
La cause serait le mécontentement
éprouvé par ces messieurs parceque
les femmes métissoes n'avaient pus
v ulu aceepter invita "0.do =o join-
dre à eux pour un bal.

Les fils de Mars se rendirent à la
maison de Basile Lafond dans la-
quelle ils entrérent par une fenétre.
le revolver an poing, frappérent plu-
sicurs hommes, entr'autres John
Todd, Pierre Flamand, Petor Pam-
brun, Louis Goulet, otc.

Il n’est pas besoin de commentai-
ros pour apprécior de pareils actes.
ct nous avons In cartitnde que les a-
torités sauront fai © leur devoir.

(Le Manitoba.)

000———

AU PILORI
Si grâce a élé demandée pour Riel ;

si la question enlre orangisles of
catholiques « été posée à Ottawa ;
si les catholiques ont été soufiletés ;
si l’agitation a été intense et aumi-
versclle ; si le parti conservateur
s’esl séparé de ses chefs :

LA CAUSE EN EST DUE AUX
MINISTRES EUX MÈMES
ET A LEURSORGANES.

PREUVE

(Suite.)

(Du Mondele noût 1885.)

$D'après le témoignage
des médecins, lors de son procès, cet
homme n’est pas responsable de ces
ACÛCS ce cncoronenso0ssnouue vosvacsegtecs ones
si on tient plus À sanver la vie de
Riel qu’à faire du tapage, qu’on
prenne les moyens d’atteindre le but.
[ses assemblées publiques ne servi-
ront aucunement sa cause ; agi-sons
par pétitions et nous sommes sûr du
succes, Nous engageons tous les ami-
de Riel a agir en conséquence.

(Le Monde du 17 août 1885 )

L’ASSEMBLEE DU CARRE PAPINEAU,

 

« L'assemblée d’hier a été en quel-
que sorte une repetition de celle du
dimanche précedent, avee en plus,
l'intérêt qui s’attachait à la préserce
de MM. Lemieux et Fitzpatrick, bis
deux avocats de Riel, ces deux élo-
quents avocats ont fait nne profonde
impressionsur la foule, et nons avons
remarqué avec plaisir que tous le-
oraieurs ont parlé avec modération,
il ont évité les écarts de langage que
nous avions remargqués précédem-
ment chez quelques uns. MM. Le-
mieux et litzpatrick, qui sont venus
surl'invitation spéciale du comité de
Montréal, ont tous deux reproché au
gouvernement Mackenzie la nomi-
nation dua juge Richardson, et la
constitution du jury dont le nombre
a été réduit à huit puis à six. M.
Chis. Langelier qui parle avecchaleur
et facilité n été écouté avec plaisir,
ainsi que M. George Duhamel. Voila
la dixième grande assemblée qui se
tient à Montréal, sans compter celles
de la banlieue et des parvieses envi-
ronnantes.

(Le Monde du 25 août 1885.)

Anglais et Françnis, ea-
tholiques et Protestants, nous nous
entendons tous. C'est une question de
Justice et d'humanité. Voilà le véri-
table terrain sur lequel on aurait dû
porter cette question. Les déclura- tions que vient de faire l’Honorable

Sir Iector Langevin au sujet de
cette affaire Riel, nous autorisent à
eroire que le gouvernement s’est
déjà sérieusement occupé de retle
question, el qu'il en est venn à& le
décision de nommer une © commission
médicale dans le hut de conuaître
l’état mental du condamné.”
CLE ne s'agit pas actuellement de

discuter les causes prochaines où
éloignées de la dernière rébelion, ni
la part de responsabilité qui en re
vient aux blancs, aux métis, ou, aux
sauvages du Nord-Ouest. I va du
temps pour cela. ’

“ Nos representants aurout ne

plement les loisirs d'ici à la pro
chaîne session de faire une étude
approfondie de cette question, de s-| ali,mntbna pes fides da ta
15 5040 Cab Neen UL ee: ; Givi jug,
d'en faire peserla responsabilité sus
qui de droit. Les préoccupations du
moment sont plus graves, Il s’agu
de découvrir si au accusé déjà con-
danmé À mort, est où non sain d’es-
prit et responsable du crime dont J,
à Été trouvé coupable. Notre devoir
et de travailler à obtenir esti
preuve le plus 16t pussib'e. Nous
ta demandons aw nom de lu sociëté
au nom de l'humanité, au nom de la
justice. Arrière les passions de |
politique, toujours intéressées, Ar
rière les julousies de l'esprit d: parti ;
les partis politiques sont trop me-
quins et trop (yranniques pour re-
mettre à leur caprice Phonneur co.
la viz d’un citoven. Nous espérou-

“a

Tout en affirmant qu’il ne veut pus
ternir le blason du 9e, M. Tarte so
met à injurier. non plus le commau-
dant nommément ot ie bataillon col-
lectivement, mais plusieurs membres
on particulier. Tout co qu'a fait le
bataillon, ses moindrus acfos soraient
entitehés de corruption, Ceux qui en
ont fail partio devraient alors com-
mencer à rougir d'appartonir au fe,
ll estdonc grand temps do demander
protection aux tribunaux, d'autant
plus que, pour donner plus de vrai-
semblance aux accusations, l'on dit :
“nous vous défions de nous pour-
suivre, "
Comme nous l'avons dit, nous no

répondrons pas maintonant dans lu
Justice aux aceusations do M. ‘Tarte.
Celles d'hior et d'aujourd'hui forme-
ront partie do l'action quo Jes avocats
de à. Amyot ont sntruetion d'un
lonter,

- —.-

Le Canadien veut faire croire qu'il
n'y avait personne à l’assomblée dos
officiers du fluet qu'il en manquait
beaucoup, Ses informeurs devraient
lui dire que les Dts, Dupuis, Dion
ne forment plus partiedu bataillon,
que lo Lt. Cusgrain à résirné ot
qu'il n'a jamais 66 gazetté. Lao capi.
tine Fages avait cevit rogrettant de
ne pouvoir assister, Quant aux capi-
taines Chouinard et Peunée, dire
qu'ils n'ont pas fait partie do l'expé-
dition est aussi faux qu'injuste. M
Chouinard «accompagne lo bataillon
jusqu’au nord du lae Supérieure
Après avoir tout organisé, il est re-
vonu à Québee sur permission sp°- the n> que le gouverneneat nommer

s.ns délai celle commission més
vale, et qu’elle sera formée de méde
cins experts, dont la bonne répura
tion de science et d’habileté sam
inspirer confiance au publie,”

(Le Monde du 10 septembre 1885;

“......Néanmoins le gouvernement
va se rendre aux désirs de Ja pro-
vinez de Québeée en accordant ta
nomination d’une commissson médi-
Gale qui devra s'enquérir de Pétan
mental du prisonnier. La décision
de cette commission vaudra mieux
que le jugement du tribunal de Win-
mpeg. La sentence de mort ne sera
pas exécutée. Le gouvernement {--
déral va accorder un sursis pour
permettre l’appel an Conseil Prive,

(A suivre.)

—————aDee

ACTUALITES
 

Il est faux, entièrement faux quo
M. Amyot ait allaque les bataillons
anglais à Li gare du palais. Comme
c'est lo Canadien qui Passure il n'y a
pas du resto à en douter, Quad M.
Tarte parle et qu'il a la bouche plei-
ne cle crognignoles il n’ost pas éLon-
nant que la lunguo lui fourche,

Ceux que M. Tarte appelle des
rouges, parce qu'ils ne veulent pas se
fire complices de ses vilenies, con-
naissent mieux que le redavteur du
Canadien les végloments militaires
Îls savent que somme militaires sous
les armes, ils no pouvent pas faire
do démonstration politique, mais que
comme citoyens ils ont la liberté ab-
soluo de fiire tonte démonstration lé
gale et opportune?

 

Le Nouvellistc de Sir A. P. prétend
que c¢'ost M. Amyot qui a orginisé la
démounstration do mercredi voir. Lau
fenille ministériello trompe sérieuse-
ment son public: nous lu défions de
prouver sun avancé Les mouvement
a eté spontané ot il n’iu rien coûté,

Lo même journal annonce que lus
résolutions adopléus par le bataillon
ont évo redigées pur ol. Amyot lui-
même, Celle assertion estaussi faus-e
que la première. Les resolutions ont
été préparées par M. Tn. P. l’ellotior
a la demande do plu-icurs membres
du bataillon, ct certaines parties en
O1b eNsti 6 éié moditiées par lo ba-
taillon lui même,

 

La même fouille assuro que dix
soldats du 96 sont allés lui dire
quo le commandaub avait convoque
leur réunion. Lo Nouvelliste ment ct-
frontement. Le commandant n'a con-
voqué personne,les soldats seuls ont
pris l’initiative. Decidement lo Nou-
velliste est un journal veridiquo Lrès-
veridiquo.

Lo Nouvelliste déclare quo le com.
mandant avait snpplié les soldats de
l'escorter, Lo Nvuvelliste ment, M.
Armyot n'a jamais demandé tello cho-
se, Nous nous demandons quolle con-
tinnco le public pout avoir dans une
paroille prosse.

Lo Canadien qui ombrasse lo Nou-
velliste | Un vrai comble quoi | Nous
citerons l'un do ces jours co que ces
deux fouilles se disniont il n’y a pas
trois mois ; aujourd'hui ils fratornt-
sont sur la tombe do Riel ot un fnco
de l’humilintion do Ja province ! Quel
spootaclo dégoutant! 

ciale ct. pour affaires do ta plus gran-
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Magnifique Harmonium
a vendre a bon marché,

Par OTAVIE LEMIEUX & Cir,
 

Un magnifique Harmonium presque nouf
avant coûté $250.00 avee grand buffot on
Noyer Noir et venire français richement
seulpté, neuf jeux pedal d'expression, ota
Cll Delon nt vas un vidio Pars va Ob web

assez puissant pour une Eglise.
l'our toute information, s'iuiressor à notre

bureau 253, rue et faubourg St-Jenn, Quéhoe

OCP. LEMIEUX & Cie,
léncanteuns
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19 fôvrier 1856.
 

Nous publions avec plaisir la cor-
rospondance suivante quo lo manque
d'espaco nous a ompéché do donnor à
nos lecteurs avant ce jour.

'Crois-Pistoles, févrior 1886.
Monsieur lo Rédaciour,

Depuis quelque temps, cortaing
porsonniages, pour se vonger do co
quo vous avez dénoncé l'indignits do
lour conduite, cb surtout do co quo
vous avez fonde un journal dans lo
but de le lear faire expior, ont rocoura
contro vous a lene arme favorito : Ia
calomnio. [ls ont mêmeprétendu quo do urgence. Te capataine Pennéo à

tojoint le bataillon à Calgary sitôt
quo son associé fut do retour dus
lotats-Unis. Pour partir plus tôt il
lui aurait fallu fermer sa maison de
“ommerce,
Nous regrottons quo tous ces mes-

sicurs recoivent maintenant des in-
jures cn récompense des sucriflees
qu'ils se sont imposés nu service de
la patric.
—Fm

Lettre de l’Ouest
  Saskatchewan, Rodberry

Lako, T. N. O., 3 fév. 1-8h.
Le moyen do tenir lo Nord-Oucet

en paix ct de concilier tous les es-
prits, c'est du donner uno amnistio
rénérale, (ant aux prisonniers qu'aux
exilés.  Cotte mosure de la part du
gouvernement prodairait un effet sa-
lutaire sur les Métis of les Sauvages,
et coûtorait boaucoup moins cher
que des troupes ot dus armes. Le
second serait do voir avec lo plus
grand soin à co quo les employes du
gouvernement qui ont affaire aux
Sauvages évitent de les blosser par
unc conduite et des manières rudes
ot grossières, Si lo gouvernement re
montre indulgent, ct si ses ofliciors
so montrent civile « l'égard des gens,
je puis alirmer qu’il n’y auva pas le
moindre trouble à redouter, ni ici, ni
ailleurs dans fe N.-O. Les indiens so
ressemblent tousun peu, c'ost--lire
qu'ils sont commo los autres mortels;
les injustices et les mauvais traîte-
ments les irritent, tandis que les bons
procédés los calmont ob los altirent.

(Le Manitoba.)
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CORRESPONDANCES

M. l'Iéditeur,

Je viens de voir dans l'Ævénement
du 19 février uno correspondance Fi-
gnéo, Un Libéra! qui voudrait faire
croiro aux électeurs do B-llechasre
que li position de M, Amyot est Li
mêmo que celle do M. Cauchor, Dors-
que celui ci passa du camp consor-
vatenur aut camp libéral, Jo ne suis
pus do l’opinion de ce libéral qui
n’est autro chose quo l’'aul-Alexis
[sruël. Je crois pouvoir dire que los
conservateurs du comté de Belle-
thusse (À part quelques pondards,
donneront donnurent leur appui à M.
Amyot pour la bonne raison quo li
b'ranx comme conserviateurs nous
sommes tous patriotes avant d'être
partisans,

M. Amyot abandonne seca chefs
dans des virco” stances ol tout hom-
ino de cœur 6L de franc patriotisme
doit le faire,
Pour ma part, jy ero’s quo si neu:

avons des elections locales prochai-
nement. suivant les rumeurs, il y
aura entonto entre los deux partis
pour arrivor à un résultat satisfaisant
qui nous permettra d’élire notro can-
didat avec uno majorité comme colle
que remporta 1 Ion. Jugo Fournier
sur cot homme dovonu si célèbre de-
puis qu'il a trempé ses muins dans lo
sang du brave chef des Motis L D.
Riel,

l'ant qu’an poulain ot aux cigares
dont parle si souvent M, Tarte, los
éioctenrs do Bellochsso sont trop»6-
ricux pour s'amusor à do si futilos
neeusations, lu blime un retombe plu
tôt sur l'autour que sur lv colonel du
9ème.
Un PATRIOTE AU-DELÀ DE VINGT

ANS DANS LE PARTI LIBERAL.
St. Valier, 21 fév. 1886.

—
 

Vos aceusattions n'avaient pour bub
quo de prévenir colles qu'ils avaïont
à porter cux-inêmes conkre vous. On
veat, par cette indigne superchorte,
donnor le change au public et opérer
une diversion,

Croyez-moi ; ne pordez pas do
temps à vous détendre. .., votro con-
duito so justifie assez d'elle-mémo.
Le public éclairé connait vos accusa-
teurs, il suit que, si los chosos qu'ils
vous reprochont aujourd'hui étaiont
vécilos, vous n’auriez ou qu’à vous
tairo pour on obtenir l'impunité eb
vous seriez do lours amis. Oui, ous-
sitz vous commis les actions los plus
odieuses, oussioz-vous pillé, brulé,
tué, deshonoré, il vous suffirait pour
onsovelir tout cola dans un éternol
silence, de vous fuiro lo valot d'un
ministèro éhonte. Co moyen était
infaillible : tant d’autres on ont pro-
lité. Ainsi, si vous oussiez élé cou-
pablo, vous auriez achoté par un lâcho
silenco colui do vos complices, Au
contraire vous avez dénoncé avoo
l'indignation généreuse d’un hommo
qui n'a rien à se reprocher les porsé-
cutions ot les injustices crianlos dont
nos malheureux frèros ont éte les vie-
timos. Vous avez dénoncé cos tristes
sires cos hommes au cœur pétri
Wégaisme et do boue qui n'ont pas
craint de renier leur conscienco ot
leur navionalité, Voilà votro justifi-
cation contro Loutos los calomnies
présentes ol à vonir. Vous n'avoz
rien à craindre ot vous no craignez
rien non plus, votro conduito indé-
pendanito ot genereuso lo prouve
ISsez,

Ainsi, no vous laissez pas distrairo,
ni détourner par los aboiemeonts d'une
prosso salariée. Continuez à démas-
quer ot à fairo connaître do plus en
plus au publie la conduite iniquo do
Nos minizbr0s, C'est co que nous abton
dons de vous. Quant À co qui vrus
rogarde porsonnellemont, La provinco
de Quebce saura bien vous fuiro jus-
tice, quand le grand jour do lu rétri-
bution sora venu.
Duignez agréer, monsieur, l’hom-

mago de mon oslimo ob do mon
duvouoment,

Votro très humble ct Lrès
obéissant serviteur,

Un ELECTEUR.
erAWG

A NOS MINISTRES.

COMBIEN DI; TEMPS EN-

CORE LIES MALHEUREUX
wedTIS VOXNT-ILS LANGUIR
AU PENITENCLER?

LA MORT DIE RIEL N’A-T-

ELLES l’AS SATISFAIT TOU-

TES LES MAINES ?
LAVENGEANCEORANGIS-

TH NEST-ELLE PAS ASSOU-

VIE?
Nous demandons leur grâce au

nom de la civilisation et de l’huma-
nité chrétienne, an nom de leurs
femmes et de leurs enfants, et nous
la demauderons ainsi rique jour,
jusqu’à ce qu’elle soit accordé ou
que tont espoir soit perdu.

A NOS CORRESPONDANTS.

Touto correspondance doit êtro
signeo d'un nomresponsable. Vouil-
lez écrire lisibloment ot êtro aussi
brefs quo possible. Lu rédaction no
s'engage pus À adoptorles vuos ni les
opinions oxprimées dJans les corros-
pondances. Toute information sar
des fuits publics sera uccucillio aves
plesir ot cst mémo sollicitée. 
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RL Sampson : Eau chaude.
Blanchet,Amyot&Pelletier : Avia
F--X. Thompson : À vendre ou à louer.
@xang-Fegtival: Ralle Jyucques-Cartier.
Ostave Lemieux & Cie : Harmonium.
JohnYX.Walch :,Ajloyer. ;
4. R Roy : Photographies à Lôvis.
Joseph Lepage : A vendre.
Montambuult, Langelier& Langelier :Avoca
Jas.R.-Woodward :.Quebec-Central.
William R. Dean : A louer.
LJ.Burroughs : A vendre ou a louer,

V. W. LaRue : Maison à.louer,
Hamilton Bros : Maison i vendre oud loner.

Pennce & Peer : Marchands À commissions,
A. A. Rhéaume : Avocat.

@yr. Tessier : Propriété a vendre.

PaLeMuy: Deux. propriétés 3 vendre.
J. G. Beott: Chemin du lag St Jean.
Poirier Pesgetute & Cie: Ls Riel.
Gevrges FE. Davie: Avin.

.Branct, Lunrent & Cie: Vente saus précé-
(dents.

a

 

 

‘Medailles aux volontaires
Canadiens

Un muntant de. douze cents louis voté
au Parlement Impérial.

 

Londres, 25. — Aux Communes
cette après-midi, ol. Healy, (purnel-
listo), s'est opposé au vote de £1200
pourpayer les médailles qui seront
donnees aux volontaires du Nord-
Ouest. Tadic: “Silo Canale gq ony
‘bon de faire lu guerro à Riel, qu'il
-Paio pour ses médailles, ”
… M.H. Smith et lord Churchill ont
dénoncé:Healy et ont fait U'éloge dos
volontaires Caundicns,
M. Gludstone à prétondu que si le
arlement refusait le vote de 1,200
ouis, cela créerait du mécontente-
ment au Canada. Ce montant a été
accord * par un vote de 209 contre 66

© Les l’arnellistes sont très mécou-
tents contre le captuine O-hoa qui
s’est opposé à M. Healey a propos du
“vote relutifsix medailles des volou-
taires Canadiens,

crartes.

Publie par erreur

Une nouvelle à propos de la Bun
quo Union qui avait été Inisséo au
bureau par un ami de notre journal :
échappé au controle de la rédaction.
Aussitôt que nous nousen sommes
aperçu nuus avons arreté nos presse
où enlevé l’entrefilet. Nous prio.
ceux de nos lecteurs qui auraient Ju
cel entretilet de n’en pas tenir com)
te. Cetto affaire de In Banque Umon
va venir devant le parlement ct nou-
tiondrans nos lecteurs au courant.
Pourle momentil est inutile de pu-
blier des nouvelles hätives, peut-être
incorrectes et qui auraient poureffet
de nuire inutilement à une Bang: ce.

  

i

«La justice est le pain du peuple; il
on cest toujours allumé. (Chateau
briand).

———et{2e

DEPECHES TELEGRAPHIQUES.

LES SOCIALISTES EN APPELLENT AU
TÉMOIGNAGE DU COLONEL llenDER-
BON, — L'EXPÉDITION, PROJETÉE DE
Lory DUFFERIN. — CHURCHILL ET
LES PARNELLISTES. - LE procu-

- REUR DE LA REINE ET Cus. DILKE.
LES RADICAUXFRANÇAIS, ET LES
-OUVRIERS, ANGLAIS,— DEUXDEN-
..ZISTES,—LESHONGROIS, EN GRÈVE,
ETO. ETC. ‘Ç ‘

Londres, 25.--Burns, Hyndsman.
Champion et Williams ont fait som-
mer:l’ex-chef de polico Henderson de
“venirsnmedi prochain rendre témoi-
.gnage dansleuraffaire. Ils ospèrent
Tpi faire avouer que l’émeute ducarre
Trafilgar est due plutôt à l'insou-
.ciguce de In police qu’aux discour-
dessocialistes. :
"La yumeur que les Parnellistes
auraient, en leur possession des let-
tres comprometiantes de Churchill
n'est pas fondée,
. Lord Churchill n’a paraîtil jamnis
aigges offvespar cerit. Les purnel-
listes prétendent qu’il leur « plusienr»
fois oftert lo Home Lule. :
Larmistice Servo-Bulgarienne sera

prolongée jusqu’au 10 mars,
-* Luflotte grecque est retourndo
la So'mique. . ;

Le, prince Krapotkine doit veni:
s'entendre avec les socialistes do cotte

..ville pourétablirdescentres d'action
dans divers pays.
Les miuisuros du Wis'eyan London
Circle ont exonére M.Dyson do tour

* blâme dans l'affaire Bartlett (Empoi-
sonnement par chlorofinmo)
. Lo gouvernement a, approuvé le
projet; d'expédition de Iuord Dufforin
contre les Shans. Les. troupes,luis.
soront Mandalay le 7 mars. Les com-

* missuires anglais.ront autori-ésà sou-
mettreles chefs soit, par corruption
soit par cembat, .

 

. NOUVELLES COURANTES
.Arrivees aux Hotels.

MountainHi:l House.

G. Armand, Patiscan, Eux, Dayer,
Dr ‘1. G. Paradis, St-Gervuis, M6
Mlle Julien,-Narcisso Guillemetto, S1
Grégoire. D.-P, Crosby, Bra tord.
Mme Buill rgsen, St-.Anseime., G.
We.Jutrag, Si-s'rarçpis (Bouuce). M.

- ot Mmellou de Québec, H, Yarent,ei
Rivière Blynghe.
Sarat Ta Hôtel St. Louis

Montréal. J.

| Banque de Montréal,

    
itré Desillots, Trois-Rivières.

Achille Gugnon, ‘Arthabaskaville.
Fiiewand,MinCo,

" Bureauxde Poste
Vinglfouvtaux buroifs,do poste

[SRE YN

0
.

ont éte;élabligen Canada_:lo premier

Le rovenu de la cité de Montréal
en 1885 s'ost clevé à S1,7G1,817.

Conseil de ville de St. Sauveur

Hier, à deux heures, Son Honneur
lo maire et MM. les conseillers se
soul rondus à lu salle du conseil pour
siéger, mais malheureusement il n’y a
pus eu de véance. Avant de proce-
der, un des conscillers à demaudé à
Son Tlouneur la raison pour laquelle
leconseil siégonit dans l'après-midi,
plutôt que le suir. Le muire répou-
dit qu’il en dontierait la raison peu-
dunt la séance, M- le secrétaire com-
Monça alors lu lecture du procès-ver-
bal, mais il ne put se faire entendre
vu le tapage qui régnuit.
Le cousciller Barboau a montré

peu do respect ut do délicatesse pour
Son Monneur lo muiro et ses con-
frères, el lu scène qui s'est passée là
était des plus regrettables. Lolan-
guge dont s’est servi le consciller
Barbenuà l'egard du muire ne devrait
jamais se trouver dans lu boucho d'un
hommede sa position. Ce n’était ni
le temps ui le lieu de faire connaître
son répertoire de bons mots ct d’ex-
pressions choisies Le cousciller
Rochetto n quitté la salle immedinte-
ment en disant qu'il ne siégerait pus,
tant qu’il n’y aurait pus plus de dé-
corum uu conseil de ville.

Un tresor

Il y u quelques jours M. Gallant
du village de la petite Lorraine, nu
Uap Breton, Inissait écappor une tête
de bétail. En courant après, il se
heurta le pied contre un petit monti-
cule ct à sa grande surprise il vit
rouler devant lui des pièces d’argen*.
IL so penchiuet détorra uno boite qui
contennit près de 82,100 en espèces.
Ces monnaies étaient frappées à

l'effigie de Louis XV. D'un côté, elles
nortaient en exergue les lettres Lit.

XV D.G. F. R Sur le revers elles
ont trois fleuvs de lys, couronnees.
entourées d'une guirlande où l'on li
Benedictum, 1730 sit nomen Domini.
Autour des pièces se lisent les mots
Luc regem Dumini saloum.

Les monnaies sont de deux espèces ;
l’une de $1,60 ct autre $0,53

Le temps qu’il fait
Lu tempête continne à révir.  L:

neige tombe en abondance poussée
par un fort vent do N.-, Les ru
quetteurs vont pouvoir s'en donnerà
cœur-joie après ce lemps-ci.

Commercial

Cinq commis de In maison Z.
Paquet, de St Roch, et un commis de
la maison Thibaudenu, Frères & Cre
doivent ouvrir au printemps un éta-
blissement de commerce à St. Roch.

Personnel

M. A. Turcotte, député pour Troi:-
Rivières, vot en cette ville.

Maladies Contagienses
D'après le Dr Beaudry, medecin,

inspecteurdu bureau central de sant--
la vnriole ou la dipthérie, ou l’une e:
l'autrexéviraient a St, Sauveur, à ln
Jeune Loreto, à Charleclourg, à
Lévis ct à.Ste. Foye.

Séance
Les élèves do la Facn'té des Arts

de l’Universite Laval, doncerontle 7
mars prochain une grande séancoen
l’honneurde St. Thomas d'Aquin. Un

travail sur in physique sera, donné
par. M. le Grund-Vicaire Hamel. et
deux élèves de philosophie donneront
une étude sur la morale et une autre
sur. la parole.

Le telephone

Les progrès du téléphone sont eo
qu'il y ade plus remarquable da 8
histoire des inventions, |
“Au mois d'uoût- 1e77, le nombre
ds instruments ch usage aux ltats-
Unis n’était que de 780 ; en février
188), il y en avait 60,810 ; 242700
en 1883; 307.019 en 1884, et en
fevrier 1882, 325 574. Il y en aà peu
près 18,00duns la Grande-Bretagne.
Le nombre de burs aix nété porté

dé 10.) eu 1880, à T33 on 18:5. Au
mois de janvier dernier, il y avan
231,223 milles de téléphono en opé-
ration aux Etat--Uiiis. - Les buresiux-
emploient : 1,186 porsounes. ‘I y n
eu plus de brevets d'invention don-
nés pourle téléphone, que pour toute
jtutre decouverte. Je nombre total,
pendant los dix dernières années a
étéde 1,521, TU RE

1
 

Bulletin i Commercial
;

,Marché Monétaire de. Montréal. 1)

PREMIER BUREAU

‘203 à 2074.
Janjite Ontaris, 110 à 100$."
B tique du Pénplé, 75'énéri
Banque Mo son, 125 2124
Baiquéede Toronto, 104} 2-194,
Banque des Marchands, 124 à 1194.
BogieUnion, mao, 211
Banquë “triComimorce, 1224 à 122,amorce,

fique Canadien, 043 à

+

‘Batique Fédérale. 005
Chemin de Fer Paci'

: o

Conmynunie du Télgra he de “Montréal;| 17 à UG élégrapl y

| Coy agnie de Navigation' dis Riclielieu et.
Onturin, GO a 53% “_ Thor, Kéniiedy:jr., Toronto, J. A,

Ducharmo. 1,Lptort,M.Luuren:,
Eyes 7 tn se

‘

Compmgmre duChemin à. Leses de la
Se LAR$2429, whoo tl Eq

! .

cité
He‘

À Junes,

a.

 

Compagnie du Gaz de’Montréal, 1943 à-1
Comyagnie-de Coton-du'Canada -791=. des
dé 70 offert. +

ntadortro
Çolbpag 1les Terres 48"NordOuest76à

#ta aus 4 SEAE
=* 7°SECOND BUREAU

 

n pal 4 NRRETS à :du present mojs. J Lie Banque200à000; ; AALS, 50 actious A

He vent LL | Bangüe Ontario, 25 à 1073 ve
Revenu ! BungieMolson

Banque de ‘Torunto 00 à 0008.
Banque des Marchands, 200à 120.
Bangue Union, 00300, |
Banque du Commeide ; vertes, nctivus 85 a:

123,
Banque l’édérale, 0N9 offert.
Chemin de Fer Pacifique Canadien, von-

te, 50 actions i G44.
Compmgnie du ‘Télégraphe de Montréal;

ventes, 05 avliuns à 000 ;
Compagnie de Nuvigntion du Richelieu +:

Ontario, 50 à 59
Compagnie du Chewiu à Lisges de lu Cité,

75 à 130.
Compagnie du’Gaz de Montréal, 23 à 194
Compagnie de Coton du Canada 00 a 00.
Compagnie de Coton de Dundas, 00 a 00.
Cowpugnie des ‘Terres du Nord-Ouest,

veutes, 150 uctious 75.0 à 000;
| Sepalsmeni = So
wwii

—rn

AIPAandarAL

New-York, 25 février—Orlamérieain, 4.90.
ChangeSterling, 4.88. ‘

 

 

Liverpool, 25 février.—Colon languissaunt..
Terre Haute, 4 15-16. Orléans, 5 3-16d.

 

New-York.25 février—Obligations de che-
min de fer calme et ferme. Stocks fermes et
en Luusse à Ia clôture.

Montrés], 25 fév.—Farine—reçu 1200 t…..-
rils ; Ventes rapportées, 000 barils. Marche
calme et les prix continuent d 8tre sans chan.
gement, tanis les indices sont en faveur des
webpestontses,

———

MARCHE DE GROS,

Montréal, 25 fév. 1886

   

   

   

 

Extra Supérieure.......St 002 4 JU
Extra Superfine.......... QU à 3 4
FANCY cocscerssensensesees . 3 8023 9U
Extra du printemps......... 3GaAB 75
SUPCLÎME vovos cocscseccence v000re0se 3 302 3 du
Forte de bunlanger (canad.)..... 4 S304 4 46
Forte de boulanger (ainér.)..… 4 15 à 4 9
Fineiiiiienns wees cere s00c0 3 1323 5
Mayenne. . 30023 10
Poilards......... sovsersensecscsccecse 2 TOR 2 85
ln sacs, Ontario Gnoyenne)..... 1 503 1 9
Do (extra du printemps). 1 M A1 9U
Do (supertine)...... ... 175a1 bu
Du marque de viile......... 24002 45

MARCIE DE NEW-YORK,

25 février.

Coton, ferme ; terre haute, à SZ. O:léans.
91 Le.

Furine lungaissant, reçu 12,738 barils, ven
Les 11,000 b'irils82.90 À 3.25 pour la suportim
le l'état et de lone-t; de S2.90 à 3,23 pou
weommnne A la choisie extra de état
de l'ouest. !

Farine de seigle ferine, de S3.15 à 3.50,
Blé, regn 185 minots ; ventes 56,006

minois ; n. 2 rouge à 91 4e.
Seigle trangr:ille et ferme.
Orge ferme.
Muïs clos ferme ; reçus 413,400 minots :

ventes, 168 00:0 minots, de 47e à 564 > pour le
mêlé, et 474c à 5616 pour le nouveaan,
Avoine, tranquille ; reçu 61,700 nunots

ventes «45,000 mitiots, de 59: 45e pour lu
mêlée de l’onesi, et de 33e à Ge pour lu
blanche de l’ouvst,
Pure feru, de S11.75 à 12,00.
Suindoux langaissant S5,35,
leurre ferine du 16e à 34e.
Fromage2we, 2¢ 3 10}c.

 

ANNONCES NOUVELLES

EAU CHAURE.
Va que le chuuffase à l’eau chande est de-

venu avee raison le chauiligo adopt? dans
toutesles résidences,le te ups est arrivé main.
tenant -d: ‘ehoisir In bouilloire que l'on se
‘propèse d'adopter pour l’hiver prochinin!

La boutiloire

(SUPLR-HEATEDR)
deSampson

x été pour deux raisons, éprouvéo et garantie
par les hommes pratiques et le publie en gé-
néral. ‘Foutes les personnes qui en ont fait
"essai sont prétes d'en attester lu supériorits
sur toutes les “bouilloires qui sont actuelle-
mont sur lo marché, au point de vue de son
cilicuçité, de l’économie qu’elle entraine et de
se simplicité. ‘ ‘

- Etant fuite de métal solide ello n’a point de
jofntures qui soient susceptibles de subir de
dintation où de contraction. Elle est partout
d'égale force, trcssimplement “onstritite, tisé-
ment nettoyée parceyde l'on‘en atteint’'ehin-
que partie sans dilticults. Sa surface culori-
fre est-beaucoup plus étendueet mieux ph
cle ic danstoute autre bonilloire en propor-
‘tion a. ‘6 1'espuceréservéean feu. L'eau pass:
deux fur: dans Iv Bouilluire et la laisse eu-
suite à son plus haut degré d’¢bullition pour
sediriger duns les tuyaux. La bouilloire se
‘dibtribiie d'ellu-même; et quhnd'êlle est une
fois Vit:: arrangée celle fonctionne à tempéru-
ture égale peudant3 on.10 heures.

Nore—Le Super-Ifeuter peut être adopt:
aux bouilloires cylindriques qui sont muiute-

 

 

+

nant cu‘usage.
“ ‘On’peùt niler voir fonctionner cette bouil-
loire à l’Etablissement de R SAMPSON, 251,
rup St-Jean,-où l’on pourra obtenir gqutuite-
tuent tous les renseignements nécessiires et
pr ndrd tonnpisshivee des'certificats qul wites-
‘tébt lu Valeur de'la bonillotre: + - 1.
4 . .

: - R. SAMPSON,
“+ 251, roc St-Jean.

25 février 1886. Cob aslo

AVIS
 

ç

‘a

AVIS PUBLIC est par lo présent donné
qu'application sera fuite à la. Législature de
ughec, i sn prochainesess’onpar L. Alexan-.

dre Boisvert,’Jué.nes Beilbaw, Thénnd Pot-

‘senu, Misatl : Thibaudeau, Alfred Grenier,
nes, Burns, Andrew Crayford, J.-Blzéar

Paquet, Jdseph-L. Donnelly) tons de li cité
de Québec, commerçants licotictés; pour’ dé-
mander ia passation d’unacte incorporant les
yequérants oftonsceuxquipourrqut i I'ave-
nir, Tornierpartic de leurassociation sous le
‘rioh do * L'Assdélhtion ‘dès Commerfants li-
cénelés'do. vins ot dé liqueurs du la’ cits dé

ijQuépee.”” Li
Lb bit do14’ dite association’ sca, entre

'nivtrel,de réunir'tous les mentbrésd'icello on
soclété, aflt'du proteger ‘leurs droitscomin +
porteurs de liconses et lurespectubilité nos
membres de l’asso:intion, d'iissister los auto-
ttedonsInsuppression des maison non li-
conciçes, d'aider les autorités À faire respecter
"Iu Joi dea'libehets dt’pur antrésling, 4
“ Qu'ébce, 23 jünvior 1gses TU

ET, AMYOT & PELLETIER,oBLANCH :

i 

LA JUSTICE

 

  

‘| pur compartiinents ‘étanches, rurpassent les

| CASPIAN 8...

: | PRUSSIAN.….3000 CaptA MeDougall

Viti;'Louis-Alphorke Crôtean, Cléoplus'Roué- 15
i

IL,

1° Départ de Nt-Rajamond.—3 h, p. m.—Arrivée
A. Québec, 6.30. p.m.. Départ, de Rivière Af

“

 

"LIGNE

Sgus contrat,avecle gouyernement de
Canadaetde Ters ire pour le

transport des .Malles Cana-
isnue et Américain.

Vise Ta A
1885—Arrangemérihsd'Hiver—1886

Cette lignese composedes pnissanis stea-
mera‘en ferde l2re classe suivants, bitis sur
Ia Clyde, à double engin. Ils sont construite

autres en force, rapides et’ confortables, ren-
ferment t<ites les améliorations. modernes-
quel’e ence pratique peut suggérer et
ont fait . pls courte traversé,

Vaisseaux. Ton . Commandant,

NUMIDIAN...........0100 (en construction.)
Panstan............5400 Capt Jumes Wylie
SARDINIAN .........4650 Lt. Smith, RN B
POLYNESIAN.. ......4100 Capt J Ritchiv
SARMATIAN.....3600 Caopt 4, Grahum
CIRCASSIAN... 4/00 Cnpt WRichurd=on,
PERUVIAN. .... 200 Capt Hugh Wylie
Nova Scotian... 5400 Capt R i Hughes

3200 Lt B Barrett, RNR
4300 Capt A Mzonicol

SIBERIAN... ..4600 Capt RI’ Moore
NORWEGIAN.........3531 Capt J G Stephen |
HIBERNIAN... . ....3431 Capt JohnBrown
AUSTRIAN. .........2700 ‘Capt J A'mbiury’
NESTORIAN .........2700 Capt WDalziel)

   

   

  
   
  

    

 

  

CARTHAGENIAN..

  

SCANDINAVIAN. ...3000, Capt Sohn Park
Buenos AYREAN.S300 Capt J Scott
COREAN.….......…..4000 Capt C J Mercier
GRECIAN...….….. 8300 Cupt CELeGullaie
MANITOBAN.. ...... 160 Capt R Carruthers
CANADIAN... ......2600 Capt JohnKerr
Pna@xsiciax.........2800 Capt D McKillop
WALDENSIAN. ......2690 Capt D J James
LUCERNE... .........2200 Cupt W.S. Main
NEWFOUXDLANL..1500 Capt J Myliné
ACADIAN..…...1250 Capt F MeGrath

  

  

La route océsujque la plus courte entre
l’Amérique et "Europe, {cing jours seule-
ment d’un continent à l’autre.)

 

LIGNE Du LA MALLE DE LIVERPOOL
 

 
 

 

 

   

 

  

De . De ; De
Liverpoot] Steamers Portland | Lalifur.

Jeudi, | lJeudi, Samedi,
1885; 5 | 1885

3 Déc. ISARMATIAN des Déc. j2G Déc.
1888

10 “ IARISIAN........J “ 2 Jauv.
1886

17“ 7 Janv.| 9
BL |SAKDINIAN20 4 ‘23 « «

1836!

11 Janv.'SarMaTIAN.....J Fév. |6 Fév.
2 PEUUVIAN Ad 3
2H P. HENAN...] 8g « 20 “

2 V'a St Jean Terrencuvo.
 

Départ d'Halitax ¢ denx heures P.M. ou a
l'arrivée du convoi de l'Intercolonial

venant de l’Ouest.

Prix de pussaye de Québec à IIalifux.

CabiuG.....….…..…..….……..S52,65, $T3.00 et S38.0
(selou le confort.)

Intermédiaire.cue eennnen. vovsessassu se vere 30,00
EUtrEpOnb.…crerracce crosses A prix réduits.

SERVICE DE LIVERPOOL, QUEENS.
TOWN, ST-JBAN, T. N. BALTI-

MORE ET ITALIFAX
 

  

De ST de De
Liverpool Steamers. Baltimore! Iulifux

Jeudi, Mardi, {Lundi
1885 1385 18st.

8 Die. [PERUVIAN wens!Die. 4 Janv.
1336 1336

8 Jauv. [Stnerran.…116 Jan. 9
9 Directement pour Livorpanl.
 

 

LIGNE DE GLASGOW.
 

 
 

  

De Phitu- Le
De Steamers delphie Boston

Glasgow, cersle vers le

Vendredi Vendredi 1885
85 {NORWEGIAN ...|25 Dée. {Lundi

4 Die. [HIBENNIAN... + v0cuf23 Dit
11 * : Veudred

CARTHAGENIAN|...... ..... |8 Jauv
8“ 1836

SCANDINAVIAN {I5 Jauv. |...........
25 « Lundi

18SG |PRUSSIANtoc.ses 120 Janv.
NORWEGIAN... 5 FéV. Jr.8 Jnuv.

15 “
 

te” Les lits sont invariablement puyauble-
d'avance,
Un médecin expérimenté se trouve dan-

chaque steamer.
Des connaissements sont donnés A Liver

pool et dans les ports du continent pour toi
les ports du Canady et des Etats-Unis.
23 jun 1836.

GUIDE DES VOYAGEURS,
LE PACIFIQUE CANADIEN.

Express du jour—D£part à 2,30 p. m.—Ar-
rivée à Montréal, à 9.10 p. m.
Express de nuit,—Départ À 10 hrs. p. m.—

Arrivée à Montréal à G.30 a. im.
Train micte.-—Départ A-9 u. m—Arrivée à

Montréal à 3 lirs. p. m.
Les trains du Dimanche partent de Mont

réal et de Québec À 4 Lrs. p. 1m. et se rencon-
trent à Trois-Rivières où d'u Pointe du Lac.

INTERCOLONIAL

a9
 

Erpress &'Hulifar.—Dipart de Québes par
bateau : 7.30 a. nt. et de Lévis à 8 au. mi.
Lrpress Locale.—Dépurtde Québee par bu-

teau : 11 H. n. 1n., et de Lévis 11.25 a. in,
Train de nuit—Départ de Québec par La-

teau—5S h. p. ui. et de Lévis par chats à 5247
p. m,—Un train do premicre classe est atin.

du-Loup, voyage trés-lentement et arrive à
destinution vers 2 ou 3 hrs du matin, +
- Lestrains arrivent à Lévis commesuit:
l’express d’en ‘bus GA5 p. m.; express locale
LAT h. p. nd, eb'le train de nuit 5h, a, m, ‘
* La plupart did temps -en'hiver lés bateaux
traversiers ne font pus leservice jusqu’à l’ur-
rivéo de l’express et les passagerssont obligés
lé colctier où ‘il peuvent à'Lévis;11.-0. 15 §

:

 

. QUEBEC CENTRAL.
Express pour Sherbrooke—D3part de Québec

par bateau 10.30 n. m,, et de Lévis:11 hs a; in.
Arrivée à Beauce, Jonction 1.10 p. mm, ct à
Sherbrooko 6,15 pl'mi 1 C0 72H

Express de Betuce.--Départ de Québèe :par
bateau 2.30 p. rri. et de Lévis 3 h. p. m. Arri-
véo à St François à 8 h: p. m—Le mêmetrain
ropart de St'Fiunçois tous les joursà 6h: n. mi;
et arriveàLévis à'10 h. a.m, ++ 4 +30 10

L'oxpress de Sherbrooke arrive à Lévis àa. P. un:

- GRAND TRONC. !

Un train part de Lévis à2h. p..m. Le ba-
teau Inisse Québec an quai, du G. T, R. à 1,350
p. m.—Arrivés à Mohtréal 8 li; p. nf.Unautre
rain laisse Lévis À 3,30 p. m., mais‘ Te bateun
part de Québce à 5 hirs'et les passagersatteu-,
dent pris de trois houres à Levis. 7

Les trains abriviit' d Lévis commd spit:
Pun à 7'h-a. m,, ot Pautrp 3 145 pom,

QUEBECET'LAC ST-JEAN

. Train pour St-Raymond.—6,35
À.cet endroit à'10 h, uw, m+

 

&. 1n. ; arrive.

Train pour lu Rivière à Pierre—4 h. p. m,
arrive VA 7.45 primi, ©ce = 

TTTALLANT AU NORD

ché À co couvoi, mais il ne vaqu’à In Rivière- |

tubne. Introduisez, eutre les

Te “NOrAIREPoÉIo TTT

COMMISSAIRE COUR SUPERIEURE,
No. Rue St-Pierre, Québec; ©|

Québec,9.janyier 1886.
dde Fg

SMIN DE FER“SHIN DE
QUEBEC ET/iLACHSAINT-JEAN

NOVEMBRE|vor es
Lo et‘après LUNDI;‘le 2

trains circulerout tous les jours (cxco
dimanches) pour ot du lu station du aluis
Québue, commesuit :

‘Train mixto laissern Québec-
pour St-Raymoud, arrivant
là à 10ame == .

% Treiu de la mulle Inissera
4.00 pm ‘Québec pour In Rivière à

Pierre, urrivant là à 7.45
p.m

ALLANT AU SUD

6 00 am Train de la Malle Inisser:
lu Rivière 4 Pierre tous les
jours, excepté le Dimsanels
et le lundi, pour © “bec
urrivaut là à 9,65

6.35am

Train mixte sers St
3.00 pm Ruymond à * p. mu, pour

Québec,ur ut 1d 36.30
[UR TTRE Co

‘Train de lu mullo reviendra de ln Rividroi
Pierre d 8.30 h. p.m. tous lus samedis, à -St-
Ruymond, arrivant là à 9.45, : :
ZALes trains circulont sur l'heure du

Eastern Standard. or
Le train. de malle se rencontre à St-Am-

bruise avec les omnibus allant au village In-
dien, à Lorette, et à lu station de Valeurtier
avec l’ownibus pour le village du Valeurtier,
A St-Gabriel avec lo nouveau chemiu pour
l’établissoment de la Rivière aux Pins,

Billets de votaue de première Clasou, wus
taux d’un :mplo billet, émis les sumedis, va-
lasbles jusqu’au mardi suivant,

vo : J.G. SCOTT,

Secrétaire et Gérant.

Chumbrès Commerciules
22 junvier 1880 55
 

 

CHEMIN DE FER

QUEBEC-CENTRAL.
 

Arrangements d'automne et d'hiver.
 

A COMMENCER

LUNDI, LIE 15 JANVIER 1886

Les Trains circaleront conune suit :

 

 

     

  

   

Malles. |Mixte. }Fret.

Depart de Sherbrooke] A. M. A. M.
pour Jonction
Jeauce, Lévis et
Québee....... arenas 8.15 |.......eee] TAS

PM,
Arrivée à Jet. Beauce( 1.10 (..........[4.30 pio
Arrivée à Lévis... 343 .

A la Praverse.] 4.00
Départ de Québec
pour Jet. Beauce,
Sherbrooke et dif-
ferents endroits de
lu Nouvelle Ansle-[ A. M.
terre Traverse | 10,30 |....... aoufause saveur

Dépnert de Lévis 4 ao. .

Arrivée i Jet. Beuuee] 1.10 ores reed
Départ det. de Benuee| 1.25 GoADam
Arrivéed Sherbrooke! 6.15 |..........|3.00 pn
Départ de Lévis pour PM,
St-Frangois. ...... sosfrscenecs vol 200 Jocccu0ce-

Arrivéeà St-François[..………….. 7.00 [Lu
D.part de S-lrauçois A. M.
pour Lévis.doen. G.00 Ju...

Arrivée À Lévis... 10:50 C..........
 

Le départ des trains so fait aux heures du
* EASTERN STANDARD.”

Il y aura un quart-d'heure d'arrêt à lu
Jonction de Beauce,afin de permettre aux
voyageurs de prendre un goiter,

Ty a RACCORDEMENT certain à Sher-
brooke avec les convois lu Passumpsie et du
Graud-Trone et le Vermont Contral ‘pour
aller à Newport, Portland, Boston,New-York.
ettous lès points déla Nouvelle-Angleterre.
et pour Moutréal et l'Ouest vi: le Lac Mem-
phramagog. A lu Jonction Harlaka avee le
chemin de fer Intercolonial pour In Rivière-
du-Loup. Cacoununet les endroits de Bains de
Mer le long du Suint-Laurent:et tous les en-
droits des provinces maritimes à Québue
avee les steamers de la Compagnie do Navi-
gation Saint-Laurent et Skguenny,et avee le
chemin de fer du Nord pour St-Léon ot 1bus
les endroits au-dessus de Québec. = =

JAS.R, WOODWARD, ‘
Gérunt-générul.

Shorbrooko,6 février 1886,‘ ’la—88

MACHINEACIGARETTEPatty y

A L'USAGE DES FAMILLES.‘

 

rue

{Brevetée par le Dr CASGRAIN, en France ‘
PL . + .
aux Etats-Unis, au Canada, en Augleterry,
en Allemagne, on Espagne etd Cuba).

La machine la plusjolie, la plus simple
et la seulepratique inventéepourfaire.
rapideinent la cigarette!” <<

; CII |

BOITE EN NICKEL, RUBAN ENSOIE:
DIMENSIONS : ‘longueur 43 pouces s/largenx:

14 pouce ; hauteur 2 pcs. Poidé-4 onces,
+ fe vf,

Cigarettes grosses ou
«@ volonté.

, -

ass

petites

. me . end
Choisissez du hon tabac:vous atires une bonne

-qgette, ofvoue, saurezceque vousfumes.
vor 6. f

“route ened el

1P7RERTION I
La machinetant ‘ouverte, In manivelle À

droite, étendez également,sur le ruban,
quantitéréquiso de-fübuc convenable. - Tour-
béziin peu ln“manivelledu éôté opposed'vour,
to'qui® fermera’ In; machiny ot éntraînort’le.

| rouleaux etjug-,
qu'au tabue, une feuille de papier dont Vous
aurez mouillé ln partie’ géhtmée, ‘ Inissiiit
cette! detmitry en Abliors'at: de côté opposé à
vous,, Alors, tenant, la machine solidement
ferméo vec In main gauche donnez deux
tours awvce lu mniivelle cb lo prpier séro dii-|
roulé}: Ldèliez lu nitnivello ét 1n cigurétte est
sarboige. Il- no-roste plus qu'à couper, aveu
des ciseaux, le tabacjui excède le puplor,

“ Ou doitemployer” dir puysicr’ gofimé a, 14.
vines, tel'qiid Wi Cusmbyiolite, .~72.t- jo
19 gl) Lob sed met 20%

kn vento chez &

AMYOT.&-FRERE, 

LOUISRIEL -

“ Wiuceÿ partint de 3lc-ou

mentivnner qu'sine partie de ceat

    
  

Martyr du Nord-Ouest
Cad gy. Jud$4 VIE-SON PROCESSA Mog,
ame, |

Un volume de 100 Pages, illustré à
Gravures inédites : “ZA! PRISOa

DE RJEL—LECHAFAUDeh,
Prix: lOcts. Pails Poste: 12 op

Chap. 1—Un meurtre politique.
Chap. 11—Le Nord-Ouest et les Métis, Spé-

culation et spoliation,
Chap. Ill—Lonis Riel—Un

famille de patriotes,
Chap. IV—L'insurrection.
Chap. V — Les préliminaires d’

Balls nom,
Chap. V{—Richurdson à l'œuvre,
Chap. VIT—Ne vous fez point à la justi

des,hommes. ~
Chap. —Uncomité de braves ge
Chap. IX—Mauœuvres et trahisone
Chap. X—Avant le gibet,
Chap. XI--Gloris Vv louis,
7hap. X1[—Au peuple Cauadien-lé
Eottine Verh Franny

MM. POIRIER,BESSETTE & Cr
Fermiers de la circulation de LA PRESSHsont chargés dela vente de cette publieution

d'un caractère véritablement exceptionnel,
S'adresser au bureau de “ LA PRESSE»

1640, rue Notre-Dame.
25 janvier 1886.

wartyr et ane

un Proce

63

HEMORROIDESHEHORROIDES
REMEDE SUR ENFIN TROUVÉ

QUE PERSONNESOUFFREAldINTENANT

 

Un remède sûr pour les hémorroides san-glantes, démangeantes et tlcérées a êté découvert par le docteur Williams (remèdesauvage). Demandons l'Onguent snuvagecoutre les hémorroides, du Dr Willian,Une'senle boite a guéri des cus chroniquesde la pire espèce et existant depuis 25 à 39ws. Personne ne souffrir- cing minutesaprès être procuré ce remède, Les lotions evl'emploi des instruments font plus de malque de bien, L'unguent sauvage contre leghémorraïdes du ducteur Williams absorbe lestumeurs, enlève les démangeaisons (surtousfa nuit, une fois qu’on est chaudement aglit), Il agit comme un catuplasme, donne ugsoulagement de suite, et il n'est prépuré quepour la guérison des lémorroïdes et pourrien autre chose,
Lisez ce quedit Phon. J. M. Coflinberryde POnguent sauvage du docteur Williamscontre les hémorioïdes : “ Je me suis servid'une foule de remèdes contre les hémor.coïdes,‘et j'ai le plaisir de dire que je n'aifais rien trouve pour donner un soulugement immédiat et aussi sûr que l’Ouguensuuvage du docteur Williams.”
En vente chez tous les pharmaciens et enVoyé var la malle sur réception d’une pius-tre (SI).
WILLIAMS MF'G Co, propriétaires,

Cleveland, Ont. '
_ Vendu par EDMOND GIROUX & Cie,37 et 89, rue St-Pierre, Québec,
22 janvier 1886. 67
 

A Vendre ou à Louer,
 

Cette masmifique résidencebâti iNO. V2, TUE SL Jean (en dehors) Stonehssant. Cette maison communde une vue splendide surles alentours, est de construction so-lide, et est chautice à l'eau et à In vapeur Lapropriété à 110 pieds de front sur 145 de pro-tondeur,il y a uuc étable ct une TEINS Lrgconfortables, Ce
Rez-de-chaussée—Grando cuisine, 2 chun.bres à coucher, 2 chaunbres à provisions et descaves.
ler Etuge. Salon, Salle à Diner, Biblio-

theque et grande salle,
2e Etage. Chambres

lieux d'ui:auce.
Le tout dans un ordre parfait, a été pein.turé ct tupissé dernicremeut, et fera- la plusjolié résidence de la ville,

à Coucher, Bain et

‘’S'adresséra ‘
1 HAMILTON BROS,

* 15 Bell's Lane,
2 février 1886, ; ‘1860
 

NOUS VOILADE NOUVEAU
Nous voilà de nouveauet à meilleur

marché quejamais « ‘
Prêtez un moment d’attontion À cotto cireu-laire et de plus apportez-ln avec vouscommeguide des murchandises et desprix. +:

Un lot de Drapde Couvertes et mottonné àmoitié prix, I
I'résident, double largeur, de 30¢ en mon-tant. Tweed tout lune, de 30c en- montant,Serge tout Inine, à une réduction semblable,Corps et Caleçons pour Messieurs, partant de250 en montaut. PS CGR 21216,
Chemises Blanches, de 35c en montant.Flanelles de couleur, à une réduction ‘senbluble. Alpacanoir, partant de’ G centins comontant. Cachomires noirs et de: ‘couleur,presque donnés, 2000 verges d’étoffes à robodetoutes couleurs à 74 la verge, -
Cordé noir partant de 13e on montant, Velours'barré, carréauté et uni,.de22cèn mon-tant. Mousseline et Point à Rideau partautde Je en montant. Bus de Dames et Fillettes,n’ignorez pus la réduction, Cols en Tollepour

Messieurs partaut de 5e en montant, =
- Un:lotde mouchoirsà une réduction 8° m-biable, Drup de Dunes partant de 15 en muu-taut. Twced de Coton arta de'12c en imon-tant. Coton À tisser partant, de’ 206. tirmon.tant, Coton A chemise bared ,et. carreauté de
ou en montant. ' Loa

moantnnt. In-dionne robe de dc ch montont:"Couvertestout luine pour $2.48 In paire, Laing ‘plartuntde 33e la Ib en montunt,° Châles de. Dumesvidrtant de Sicen mMolitant!’Cototi ‘jaline par-tünt-du 2}'eutmontant/ Tapis de Ficellb par-
tant-de.8c en montant. :Chemises de,fantaisiepour Messieurs partant de 556 on montant.
Toile ‘pour Serviettes’ de Ve In verge cnmotitant, Doile Nippe partantde 15€ H-vergesn montant. ;Foila-circe pour; tuble; partant

de QUeen montant, : Couvre-pieds. blunes ct6couleur, firesqué'donnés. Un’ lot Ue mi-taînebtricotéés valant-85e donnéés pdu'lle,Coutil valunt 25 ets, réduit:i.16‘cts; Coton àdouble largeur ‘pour, le lu verge,- Crutonne
urtant de 8 eislà verge en ‘montant, Un lob‘de JnponsPouridinnis valant $3:50,réduits à2,14,

In [:sieurs,valunt $1
Unlot do Mouchairsde Soiw pourMes-,

nt 91.25. réduits

à

75€,Unnouveaulot du ’Tupis de “Dapi srie, patron $Blapaide,
por 32¢1u'vorge,
Bertin EE TS 1 Gear he 30US RECEVRONS DANS QUELQUES JouQUELQUES JOURS
Un lot de BroderiesetTremène partanrtautde 3la vorgo en thontant artant ;

HG æ
ouvons sous
by etd *

L'espace étant limité, nois ‘ne

"UNE VISITE ESTSOLLICITER.
+ VENEZ TOUS ALA,

MAISONSAINT*VALIER€ sb it nee Co Yee OPergs

Ou vous trouvereztoutvotre avautage.
(No? 288, RUE STSVALIER, ; Solliciteurs ‘dos‘Requérauts,

|

Pierro 6 h.a. in.—Arrivée àQuébec9,55u-1h, } SU eo ing yo Bt Pierre. |Speeds idea RET quer ny JOE IEPICA TIEN) Porn ESN ; P orre,BASE880,"0m,CgSheSoJaiIIjanvier vise, LeagCH waten oe od . 3 - * to ve ais mer, Ta or ot ‘: . . ‘. 2: 8: ‘tes !

THOS. 'MsGOED.
20janvier1886, wi 0 .0.iiutgidg
ots ae ” Ry

- .oh
. J 1

r :  
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RRDSPONDANCE
A0. 40 yd .

Ottawy, 2b févricr,. 1886,

Après vois avoirluisses, hiersoir.

àl0 houres,'ausôrtii‘de cotte démons-

aration,ausel. spontanée guienthou.
saste, que faisuit- le 90 Bataillon,
our protester coutre les injures ot

os diftamulious d’unecariaino presse,

jo me rencontrai avec un français
fort distingué. Jl rm exprima tout le

mépris possible n l’a rossde, ces

jgurnalistes qui se moguont | 0 op!

pion publique, écrivent blanc aujour-

‘d’hui et noir demain, sans mème In

‘décence d'une transition ni d'u »

‘explication, 11 ne pouvaitcompren-

dre qu’on poussätl'ingratitude jus-
“qu'a tenter de diminuer lu mérite et

lu gloire d'un bataillon qui, comme
lo Je avait si vite réponduà l'appel,

avait subi tant d: misère, mout.e
tant de dévouement et d'osprit de

‘discipline. Sur lu question Kiel, il
‘me’ fit le raisonnement suivant: lu

rovinco s’est’ prononcée unanime-

ment, son honnour est engagé. Bu
France, mo dit-il, on suit la position
w'elle a prise, ot si le gouvernemont

réussissait à éluuiter du voix de l’opi

ion, vous diminucriez considérable-

ment aux yeux de tous ceux qui
s'intéressent à vous,
Tout cela n’est que Lrup vrai. Hou-

rensement que lo peuple est là et
qu'il est bien decidé, malgré les
eitorts de lu v -nalité sous toutesses

formes, à fairo prevaloir les saines

notions de la justico.
La plupart des doputés sont avri-

vés, et lu question Riel fuit naturelle.
mont les frais de la conversation. jl
y à beaucoup d'animation, et l’on
“peut, sans être prophète, predire que

a session Va être d’un vifintéret, La
lutte s’engagera sur lo discours du

trône même, si ce dernier, que nou-
aurons dans l'instant, fait allusion à
la tragédie de Rvgina. Le groupe
indépendant va être assez nombreux
our peser sérieusement dans la
alance.
Une foule compacte se presse aux

abords de la bâtisse ; les costumes
variés des raquetteurs de Québec ct de
Lévis y uboudent. Maislo temps est
peu propice ; neige mouillante et che-
mins épais. ;
Le télégraphe vous donnera le dis

cours du trone.
Contiuuez à veproduire les écrit-

quo ls presse ministérielle publinis
aux jours où les explications n’u-
vaieut;pas baillonné son patr'otisme
Vous ln meUrez ainsi au p-lori of
noutraulis. rez complèt. m2nt: 0 -eifort-
pour soutenir uue administration
coupable de tant de faiblesses, de ru-
culudes et de sivriticus du nos droits.

Ici, les députes qui sout demouré-
fidèles à la protestation du 16 no.
vembre, marchent le front haut, ©
même dius fos rang Officiels des en.
ployés trouvent énormément de
sympathies.
- Jo vous tieudrai au comant de tou-
les événonents importants, .
Courage dans votre lutte pour sau

ver l'honneur national et protéger
les interêts de Québec.

A.

—————o>e

La Banque Union

Lu cireulnire suivante à étv adressée
aux dutionnaires de la Banque Union
ces jours-ei ‘ '

MEssiEURS,

Quelques-uns de vous ayant voulu
avoir des renseignements au sujet de
la demandé finite au Parlement pour
Obtenir une réduction du cay ital-ne-

“tions do la banque, les directeur
‘orvictitdevoir vous fire part de leurs
projet sur ce point. -
À l'assemblée annuelle tenuo lo 6

juillet dernier, les divectours furent
‘autorisés à faire In demande ci-haut,
s'Hls la jugoxient opportune, après s’ê-
tre bicn iondu compte de l’état de
Latif; ot co, pour mettre In banque
surdes assises plus solides. Le dé ir
fut « xprimé que coito réluction n’ex-
cedit pus 25 0j0 et tous ceux qui
élwent présonts y ncquiescèrent.

"=: Domande fut donc faito au Parle-
mont d'iautor.ser uno réduction de
20 ol» otln Pélition et -le projet de
loi(bill) requis furent cnvoyés:a Ot.
"lavvas
Lo comité de la Chambre jugora

sans doute cette réduction suiiisanto
“dèsqu'il'auru pris éorhaissänce de
“destiné dos portes ct do In’ diminu-
"tion de-la valeur dol'uctit. +
‘408 direcléurs“dovrurit se confor-
mea la décisiondu comité, mais ils
“10 lo feront qu'après avoirpris l’avis
“Ydsitétionnhires; à uno, ilssemblés.con-
Toquee.Àdette HP,ès où éoux-ci four
rout prendro la-uctormination-gutil-
erdigont la'plus-favorablor Fourinté-
TO.” ‘Aüivénd’ réluetion dé‘ plaside
#5 079 surlo capital ne sors demanJé
faisPagseniimenttes iiclionuires,

L'aniiéo courante a vi’ so’ produire
Unv'amélioration considérable dans
les affaires do lu banque, Non-sculé-
“Bentlesprofits ditété plus grandspour lu période corresundante de

unnéo écoulée, muis los portes ont
êto à peu près nulles. Los diroctours
Ait In coiitiance quiano’ rédaction de
capital et une apministration :pru-

Guto donnoront des profits sur les-
Quels' des ‘dividendes pourront être

-réguhèrementrpayés, ouile fonds: do.
sXÉSCrveiigmenté” luts les ins; © on
oy, Ah Buhiino,l’avorie, de Le biinquo
B0)présenlo sous Jos couleursles plus
«favorables,mais il ro tuut/pus oublier
quisles diveeteurs ont, besoindo l'aide

. & du concouts'dos’'nétioniaires pour
attditdré" los resulrats “voulus: ls
Tegrottontdiètre :forcés de reconnaît
RE IEEE TRTR

+ 4

_ mr

 

LA JU STHKCE
————— NE

  

 
tre qu’il y a ou depréciation dansln

“|xaleur.:du capital-ictions.….Des ru-
meurs provenant.de sources hostiles,
1“pbicaton dânb‘ler jolirnaûx d’ar-
tioles malveillants en -sont, lu cuuse-
L'on comprendquo, quols quesoient

Jedmotifsui’ais dont ljou ‘àcos
attigues, qu'elles fussont , dirigées.
contria les directeurs-per onnellement,
oufaites pour Jour forcor In ‘main
dans un intérê: privé, lo résultat en
a été le mémo ot In propriété dos ac-
tionnairesenà soufférl: * *

Sigué: A. Tuoxrson,
‘ Président.

Québec, 22 février1886,

Dépêches Télégraphiques.

Trois mille grévistes à Auberis
Slandeirs ont résvlu de demander une
augmentation de sajuire. lis sont
suus OUVrago dopuis 1U somuines et
sont dans une terrible détresse. Lo
Prucurourde lu Reine « décidé d'in-
tervunir dans l’ailvive Dilko,

Puris, 25.—Les députés socialistes
de lu Chumbre preunent un grand
interêt au procès des chefs sociatistes
qui ont conduit agitation lors des
dernieres emeutes.  Aujourd’hui ces
deputes ont envoyé un télegramme
conjoint aux ** ouvriers anglais dans
la Chambre des Communes.” Ils y
proposent uue union internationale
dus intérêts ouvriers”
de but priucipal de ce mouvement

est d'assurer una réduation des honpeu

de travail ot une amélioration duns
le conuition de l’ouvrier, uno limite
au travail des femmes ot des mineurs ;
la defense absolvo que les mineurs
des doux sexes au dessus de 16 uns,
soienl employés dans les manufue-
tures.

Lu mème télégramme demande en
core aux ouvriers anglais de s’anir à
ceux de la France. 11 invite les ou
vriers d’Amérique, ceux do l'Europe
entière à envoyer des délegués au
congres qui devra etre tenu, dir le
muis de septembre prooluun, à un
ehdruit à être choisi plus tard. À ce
congrès, se discuteront les moyeu
d'ami livrer l’etat des ouvriers de tous
les puys.

Vienne, 25— Des experts déclare.
qu’il ÿ a des documents autographes
de Mahomet, parmi les documents
acquis en Egypte par l'archidue
Renier.

Paris, 25 —Unofficier de l'urmé-
nommé Poronnier, dans les galerie-
de la chambre des députés cel
après-midi a fait feu À deux reprises
sur le vrésident, Ce device Pa par-
be le Peroanier dit qu'it est un soi-
cat qui a été maltraité par ses supé-
vieurs ct si ignoré des officiers de la
justice qu'il & recours à ce Moyen
désespéré pour attirer l'attontio.s su.
ses griefs. Il a dit encore qu'it était
un officier dans l'aemée franenise ci
a servi dans lu guerre franco pru -
sienne. Peronnier affixme que la l-t-
tre qu'il a lancés à Clémenceau fuit
connaitre des noms dos Lraîtres à
Metz. ’

Lovrsqu'on Fu mrdte il s'est ésté :
** J'ai ecrit à Clémenceau ; il sait ce
que cel veut dive”

Cesparoles ne furent pas comprises
des personnes qui entendirent Hi
detonation.
Après recherches fuites, où à dé-

couvert que les deux coups ont ét-
tirés en l’iür et n'étaient pus dirigés
<p qui que ce soit dans la Cat:nure
d :s députés.
; On u trouvé la lettro lancée à Cie -
menceau et otlo est so gnensement
gardee parlo présidentde la Chambre.

——— ’ 

 

NOUVELLES COURANTES

Cour de police.
Thomas Matthew-on arrêté hier l’u

pres-midi, pour obtention d'argent
sous de faux prétextes à été incurce-
ré en attendunt l'audition des témoins
a charge,

Pource soir
P-vudo parlement à l’Institat-Ua-

nadien. Conféreuvo de M. Ashe à la
Société Littéraire et historique de
québec.

Cour du Recorder
Un nommé Thomas McAvoy, qui

n'e-L pas 4 sa premiéro offense à paru
ce matin devant le Recorder. Il a
été trouvé ivre, hier, sur la rue SU
Jean, et ee matin il a demandé à
loger aux frais de Sa Mujesss pour
deux -mois, pretoxtant qu'il no peut
trouver rien a faire pour gagner‘sa
vie. Son Honneur le Recorder Iii
u:corde un mois de prison.
Un nommaJos, Goudreault qui se

dit chasseur, ot demeurant dans la
paroisse St Cyrillo est venu à Quebce
ets'ôst grisé un pou fort, Lupolice.
qui aussi fait lachasse an gb es, l’a
ramassé hier sur la rue Champlain et
‘1'w-conduit au poste,:1l+a élé con-
ditmue’n $4 ot les finis ou à 15 jours
doprison. … tL Cr

ee 0H Feu
Dimanche dornier, lo feu a pris, à

latindo Iv grnd’messe, dans lw voute
dél'eglisodeln Pointe aux-Zrembles;
Mais comme ON s'en -CstBrgu a
temps, l'inçendio a été de suite ‘con-
arolee. | L'hiver dernier, la mème
chose ost arriveoà cotte éxlice, Cu
temple est assuré pour $1.4000,

: Arrete
L'individua qui recuoillait, ces jours

deiniers, dusaumônes. pour lÿŸ, M.
Ur Aous de fuux protoxtos «a: db
arrete hior. Tio piivoninivk  roconmait
si jeulpabilité, mais il dit que c'ost lo
dnitmentqu’il l'a fait agir nivstol 1
dit vonir d'Anglotorto otso,nommer
Mautthowson.11 dtaiven route, dit-l,
pour. Dickindon’sLujiding, 4 l'ouost
déMohtréul; mais
piaha y euoy

*

 
LÉ Bet

fom j, 4,30 C., 6,30, p. M...

que cette localité étuit en {bas de
Québecil était allé àLévis et.qu’ent
suite une gomme de 875 lui fut volé.

ee Bill ‘Morrison
Le chef'd'ü'büféau'dos'étutistiques,

à Washington, -ustimo : à 820,170,000
ln-réduction'du revenu quo-varopéret
lo YFhidéribon, #14 11 "0

Diminution
Il est constaté par les rapports

officiels que les importations on l'ru1,-
ce dans lo coursde l’année 1885 ont
roprésenté une vaour do 4,215,877,
100 francs—soit 127,602,000 franc
invins qu'on 1=84,

Mariage
Un mundo do Ackron, O, que

Thomas A. Edison, le fumeux savant
n épousé, hier après-midi, Mlle Nina,
ülle de Lévi Miller, richo manufactu-
rier de cotto villo.

 

MAISON A VENDRE OU A LOUER.

Unesuperbe maison i deux étages, en brique
solide, de 29 x 24, avec une boutique de 20 x
18, chauffée par unu fontdine à air chaud.
Cette propriété très confortable comprend un
magus in, uneboutique, un logent privé ct
un hangar. Poste très avantageux pour le
commerce, sur ln rue Connmerciale, No. 91,
au pied de la Cote Davidson, et près de la sta-
tion de l'Intercolonial, Lévis. Possession au
premier mai prochain, Conditions avants
genses. -

S'udresser au propriétaire, .

F.-X. THOMPSON,

Dusvlanuits, Lévis,

ou à L. E, FIIOMP3ON,

à La Justice.
Gr—10s

CHEMINSDFER

CENTRALVERMONT

23 février 1856.
 

ENTRE

BOSTON.

NEIV-1ORK

& MONTREAL

ROUTE LA PLUS ANCIENNE ET LA

PLUS COURTE,
 

Tous lee tritins sont munis de pluteformes
Mil'er ct de ventilateurs autonia-

tiques Westinghuuse,

TRAINS ALLANT AU NORD
LES TRAINS LAISSENT HOLYOKE :

 

405 a, m,-—Traiu express du jour pour Mont-
réal, Québre, Ottawa et tous les points pour
le Nord et l'Ouest, arrivant à Montréal à 3,10
p.m.

1,18 p. m.-—Train rapide pour Montréal,
Québec et tous les points du Comada, wevivant
à Montréal à 11,20 p. mn.

Les trains warns butlet P:'han sont a°-
tachés aux trains de New-dork à Montreal
vise Springfield.
549 pan.—Train de nuit pour St Jean,

Montréal, Québee et tous les points Nord ei
Oaest. arvivant 2 Montréal à 825 1m. Les
wagons dortoies Pallnem sont | ttachdés an
train de Springztield à MoatrÆal. :

ALLANT AU SUD.

LES TRAINS LAISSENT MONTREAL

3330 a, in.—Express du jour pour Holyoke.
rinagfield, New-York, Boston et tous les

: Nouvelle Angletorre, auvrivant
«4 Holyoke à 6.55 p. in. Les waxons-bufftt
lullinan sont attachés aux trains de Mont
réal à New-York vin Holyoke et Springfield.
aussi pour Boston via Lowell,

8.5) p. M.—Traiu express de nuit pour Ho.
Ivoke, Springtield, New-York, Boston et tous
les points dans la Nouvetle-Augleterre, arri-
vant à Holyoke à 645 à, m.

Des chars dortoirs Pullin + sont attache.
aux trains express de nuit entre Montrdal et
Boston et entre Montréal et Springhel.
Pour les billets ct toute information, su-

dresser aux agents loeaux du Contral Ver-
Re

mont ou à

   
     

 

; W. W. WARD,
Agent des passagers pour le C, R. 12, Ii.

Holvoke, Mass,
W. HOBART,

Surintendunt-géudral,
S. W. CUMMIMGSs,

Agent général des passagers

LIGNE DE BOSTON. LOWELL ET
CONCO"D,

Depuis le 259 NOVEMBRE 1382, les trains
laissent Manchester :

“our Nashua, Lowell et Boston, à G.1:3, 8.07.
11.03 heures n, um, 4.17, 5,30, (ex) 7.05, (ex-
p. m.; dimanche à sept heures.

Pour Salem à 9, 13, 11.03 heures à. mu. et 4.17
hrs p. mu. .

Pour Worcester, Springfield et New-York i
0.13, 11.03 a. m. 4.17 p.m.

Pour Providence, I. I, ¢t New-York (via
Fall River Line), à 6.13 et 11,03 heures.
m.

Pour New-Market Junction ci Portsmouth ;
8,12 a. mm, et 4,35 p, m.

Pour Concord À 9,37, 10,53 çex) nan, 2.17.
4,57, T.A1, 8,56 (ex) p. mn.

Pour Suncook ct Hooksett A 9.37 a. m. et 22.17.
4,57 et 7,11 p, m. 3 dimanche À 3.223 po,

Pour Epsom, Pittstieid, ete, à -L57 p. um.
Pour North Wears & 11.15 at. m. et 5,15 p. m.

 

LES TRAINS LAISSENT BOSTON :

Pour Lowell à 7.39, 8.00 79.00, 10.00, 11.00
a, 11. 12.09 mm, 1,00, 2,30, 3,00, 1,00, 4.15,
£5.35, 6.15, 7.00 p. mi. et 11,15 p. mn, 5 le tuer-
credi,

Pour Nashux, Manchester et Concord A 7.30
- et 9,00 a, m., 12.00 m. 3.00, 5.35 et 7.00 p.m.
a LUD p. m,, le dimanche.

PourPettersborougli à 7.30 n. m., 3,00
retour à G.15 t. mt, et 3.00 p, mm.

l’our Kecue à 7.30 a. wm, 3°00 p. wm,; retour
00 a. in. et 2,50 p. mm.

LAISSENT LOWELL:

Pour Boston à5.15, 7.33, 7.33, 8,83, 9.05, 9.25
11,03 a. an, #12,15, 1.10, 2.2), 4.20, 4.30, 5.39
510, 6,29et 53.03pm. ; et 9.50 le mercredi.
a) 9 EU Te . se ee

LAISSENT SALEMNT ‘
Pour Manchester à 7.10. 10.55 a. 1, 4.10 p, m.
et fuit jonction à Nashua avec le train pour

-Milfort, Wilton. Greenfield ep Keene,
H. CHAMBERLIN,

i = » nSurintendant.

WORCESTER & NASHUA & kotESTER.
La ligne la plus directe pour St-Jean, St-

Hyacinthe, Montréal, et toutes les part.es du
Cannda: ; Pa 4 a 1 T4 26

Départ'dc£ convois de Wo:cester, pour Nus-
bua et les gtatians intermédinives : 6.30, 11.15

pom;

+

Pour Nashua, Concord ot tous lésendroits
de Canad : 8,30 n,,n. ; 6,30 p,m.
Pour Nashua, Roçheotet et Portland : 7.30.

11,85 1, m. M te * :
Pourrevenir de Portland : 7.33 n. m. ; 1,10

p.-m= éd. €

Do Nashua: 7.10, 11.55 a. m.; 4.00 et 5.10
p ur #4

Do Montréal aux Etats-Unis: 6,30 à. m. 
‘cor nin il croyait |.

go

12

Br:

= TALL= "36 SU,"RUENOTRE-DAME,
MAGNIF ; mw! ye
justementwrrivéesdesGuntonaz | TAILLEUR FASHIONABLE,

Par  MANUFACTURIER DE HARDES FAITES
. ED, HICKEY, ; ET MARCHANDDECoiu dus rues St-Roch et Sto-Murguerito. | MARCHANDISES(SECHES”EN - GENERAL,

ASansrivales duns le marché, | Habit ‘ Co
20 février 1886, : we | éments

l’Est,

pour Messieurs faits sur
commande sous le plus. court délai,

COUPE PERFECTIONNÉE

 

n i
FA Vv i S .

’, MAIN D'ŒUVRE GARANTIE.

Specialite » Jarchandises de haut gofit
à bas prix.

| Québec, 9 janvier ISSU.

À VENDRE CU À LOUER
Ce grand terrain en face du moulin Peters,

rue du Vrince-Edouard, ayant une superfici
d'au-delà de douzo mille pieds, propre à y
faire le comtnerce de Lois de construction où
de chautfige.

Possession immédiute, gi or. e désiro.
S'adresser à

LA JUSTICE
ESF EN VESTE CHEZ

 M. BELAXD, 26-1, rue et faubuurx St-Jeaui.
MM. DROUIN & FRERE, 26, rue St-Ju-

#eph, Se-Roshi,
MM. FILTEAU & FRERE, 27. roe Bude.
M. AO. RAYMON D, 46, rue Ix Fabrique.
M.S. CHA PIERONX, 33, rue la Fabrique.
MM, CASTONGUAY & VAILLAN-

COURT, rue St-Valier, St-Sauveur. |
M. DARVEAU, 151-103, rue St-Jozeph,
M. N. CAMERON,234, rue St-Jean.
N. DESCHENE & Cie, rue St-Juseph.
25 junvier 1886. 61

    

: DUBEAU & Crk,
J.B. Z. DUBEAU.

fps 83—52

TANNAGE ÀLA FAÇON.
TANNERIE DUGAL,

QUEBEC.
Ceux qui ont des peaux à faire tunner sontÀ la Canardière, sur le chemin de Beau-

|

1Tiés de les faire parveuir à l’établissetent
port, à un mille du pout de Dorchester, Une

|

48 Jonssiene. : isWwaghilique résidence à louer, avec toutes! TANNAGE et CORROYAGE de premièrey. > 5 ité vie yeamcliovations sudernes. Neal appartements | quotité. Pris modérés.
ner | JOSELIL DUGAL, TANNEUR,

330 ot 382, RUE ST-VALIER,
SAINT-ROCH,

La—10

; ou à

I 21 janvier 1856,

 

 

Maison à Louer.

enisine ot tenis Syed tt linavis dunaun.
S'udresser à

V. W. LARUL,

ou à |
JT, LEVALLÉE.

Chien d'Or.

82

20 janvier Issu.

 

À février 1386 UNE AUTRE GUERISON
Gbtenue parl'Eau Minérale St Léon
MM. GINGRAS, LANG LOIS & Cie

Messieurs,—Depuis près de qua-
rante ans je soullrais horrible-
ment des bronches. Après avoir
essayé différents remèdes, sans
aucun soulagement, je me suis
décidé à faire usage de L'EAU
ST LEON, j'en ai fait usage de-
puis sept mois ef je suis main-
tenant complètement œuéri. A
ceux qui désireront avoir quel-
ques informations, je crois qu'il

MONTAMBAULT,

LANGELIER, LANGELIER

& TASCHEREAU,

AVOCATS,

No. SG, RUE ST-PIERRE, BASSE-VILLE,

 

Suivront régulièrement les cours des distriet-
de Montmagny et de Beauce

V février 1826, Jan—te2

PENNEE & PEER,

MARCHANDS A COMMISSIONS
 

J. GILBERT,
= GORDONNIPER, — -

206 et 298, Ruc St-Jean, Québee,:

Tiont constamment un nssortiment g'éaiézel
de Chaussures pour soirées : Souliers Satin
Blou Pflo,{ &
Bline, CheVrean Noir ot Souliérs perl
et'blune, :

Batin Bluue, Sutin Noir,
&

Aussi, Chaussures eu Cuir, en Drap et on

Le 

Cuoutchouc de goût ot de funtuisio À des prix

 

modérés,
20 janvier 1884, Im—89 !

Canada, ve
‘Provinee de Quéhec, ) Dany la Cour Supé-

District de Quebce, |! :

Alphonse Racine et al. Requéraute
+

Mermenégilde Toussignant, marchand, de
Sninte-Philotuène, Fortierville, Failli ;

at

Alphonge Guumont, de Saint-Jean Desehads
lons, marchand, Unitaccas*

Avis est par le présent douné pur le soussi-
gné, Alphonse Gaumont, curateur su-dit.que
les immeubles suivants, savoir :

1. Une terre située en la paroisse de Enfnto
Philomène de Fortierville, en ln troisième
concession, du contenu do deux urpents de
frout sur vingl-huit arpents, plus ou moin
de profondeur ; bornée pur devant au no
au chemin de lu Reine, par derrière au sud à
lu quatrième concession, joignant d’'uu côté
uu nord-est à Uldorique Leliœuf, d'autre côté
uu sud-ouest à Cyrille Toussiguant — avec
maison, granges ot étables dessus construites,
circonstances et dépendances ; lu dite torr
counuesous le nthutre sept cent douze (712),
des planel tivre de renvoi officiels Au cudns-
tre pour la paroisse de Saint-Jean Deschail-
lons, comprenant celle de Sainte-Philomèue.
3 Un compeau de terre de forme irrégu-

lière, sis el sitité en ln quatrièure concession
de lu puroisse de Saiute-Philomtno Forvtior-
sii, Gu contenu ao qunrante-trois arpouts
en superficie, plus on moins, coupé par le
chemin de la Reine, la partic situco au sud-
ouest du dit chemin, formant environ trente-
cing arpents, plus ou moins, et celle située nu
uord-est d'icelui, huit avpeuts, aussi plus ou
moins, et celle située au nord-est d’icelui
huit arpents, aussi plus où moins, sans gurau
tie da mesure précise ; le dit compeau
terre fisisanit puertie du lolsept rent vinuæt-trots,
des plan et livre de renvoi du cadastre pour
ls dite paroisse de Saint-Jean Deschaillons,
couprenant celle de Saînte-Philomène, seront
mis à l'enchère et par moi veadus nu plus
frant et dernier enchérisseur, à Saint-Jean

haïllous. à la porte de f'éslise de la dito
prrroisse, argent comptant, à ONZE heures du
matin, le TROIS MARS prochain. Pontes ré-
clatuations contre les dits immeubles devront
être immédiatement déposéesentre les mate
du soussigné.

ALPHONSE GAUMONT,
Curateur.

St-Jean Deschaillons, 1 janvier 1856,
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A. A. RIEAUME, LLB.,
AVOCAT. 

DE

FLEUR, GRAINS ET PROVISIONS,

Québec et Toron'o.
BUREAU a Quine,
133, rue St-Pierre,

30 janvier 1556,

sera de mon devoir de Faire part
de mon expérience, s'ils s'adres-
sent à moi, à mon burean, No.
139, rue St-Pierre oa a ma rési-
dence privée, No. 89, rue St.
l’atrice.

IIONORE CASAULT,

1LC.S

BUREAU A TorunTo.
43, Wellington East.

Gim—738
 

Province de Québec,}
District de Quebec. |

No.

DAME MARIE ANNE LAFOND, épouse du
Athanase Douville, de lu paroisse de St-
Casimir, daus le distriet de Québec, mir-
chand, dûment attoiisce it ester en justice.

Cour Supérieure.

Ta

La célèbre Eau Minérale de
St Léon est en vente chez tous
les principaux l'harmaciens et
Epiciers de la ville pour Ia mo-
dique somme de 25 ets le gallon.

GINGTIRAS, LANGLOIS & Cie,
Seuls Agents

pour toute la l’uissance,
Vis-à-vis l’Archevéehé.

20 janvier 1856. Ja—11

FLUINAEDE, er

Sera donné au public l'avantage

 Denmnunaeresse;
vs.

Le dit ATHANASE DOUVILLE, du mine
lien, Défeudeur.

Une action en séparation de biens a été vu
jour instituée en cette cause,

Québee, 3 février 1386.

J. A. LEMAY, .
Proc, de la Demanderesse.

5 février 18s6, 1m—83

 

LIVRES ! LIVRES ! !
Chez FILTEAU ET FRERE, rue Bite.

Mémoires par De Quspé..……………rsecseues $ LO
[Histoire et vie de M. de Maisonneuve,

300 pages gd in-S enrichi de belles

  

JETEUVUITUS cecvssseo coccoosca ne sacoccocuc00ces FAHD
La Revue Canudientie, complète, par

livraison 21 Vols... … Bot
Garneau—Histoire du Canada, 4 vols. 6.0
Ferlund—Ilistoire du Canada, 2 vols. 2.50
Les Soirées Cunadicnties, 5 vols, pre-

MIÏÈPE SÉTIC...oosccocre se esocresenrcn 0e vee. 2000 Let de la balance de notre immense stor k, sur
Le Répertoire National, 4 vols........... 16.00
Le Chien d'Or, roman historique, tra-

duit de l'anglais par Lemay, 2? vols. 75

20 unvier 1856

 

29 janvier 1840.
etteeammcmt + mameA LOUER.

Cette jolie maison si bien située sur la rue
d'Auteuil, No. 93, eu, arrière de l’Église
“ Chalmers,” et ocenpée pendant plusieurs
années par Madame Wilkie, .

JOIN Y. WELCIL
18, rue St-Jacques,

Busse-Ville.
or—101

PHOTOGRAPHIES A LEVIS.

GRANDE REDUCTION
POUR LE :

Temps du Carnaval.
PORTRAITSUIT CABINET

$2 LA DOUZAINE, :

PORTRAITS DIT CARTE DE VISITE
",, $1.50 LA DOUZAINE.

Finis avec le plus grand soin.

UNE VISITE EST SOLLICITEE.
: Co ‘A. R.°ROY,

Cote du Passage.

cao, 100

ichesse et Sonorité «de

18 février 1386.
 

 

les communautés religieuses, le clergé,etc.
connus des marques suivantes : 1

18 février 1886. boner ae
 er =
A Vendre ou Louer.
tt. 8 ' .a.

Denx magnifiques maisons neuves, Bijou
Terrace, Avenue des Erables, Dix chambres.
cour, spacieuse, très chaudes, muraille lum-
Yphiste à J’intérieur et à l'extérieur, Desinage
ct eau devant étre introduits le printemp
prochain : exemptes des tixes du la ville.
iLoyers : $L10 61 F160.. 11. ,

TON ab in AURST —

Dans les édifices du l'Hôtel Union, Rue du
Palais, une magnifique Salle. do Billurd ot
nue, Buvettg, avee appartomgnts à, habit
au-dessus, et chumbrezÀ exposer des échan-
tillons. Résidence comfortable ded cluunbres,
wl'étage supériour-5‘loyer; $30: exumplion,

SALLE Wils

TS
in Oscill

 

  de,tuxes. - + cu LL. 9e Ch fuire fonctionner lu huefing cat dyipge gratu
8.30REGWw. ITURLBUIE, Surintondant. | Joss Lovalléo,gariion, conformémentà en- |... Bévuratious de Sly apoat Coud
iy TR . . ; , “1 toy 2 . cute ta dot gd 0MNS '
OA,WAL, agentgénéraldes bijlets.| io * SAS Led BURROUGHS, !

"TB; LEPIRE, agent canœdion. |»! + + 105, Rue StPierre.

28r *janvie1886,» VAAT 71 5 février 1886, Cay toa, ]an—86 Québec, 22 janvier 1898.1:«. i
to Cae po M. ' FN . - -’ LAN 2 CA Et

, Etant obligé de transporter ailleurs In balance de notre stoc
Jui mont pu encore nous faire visite, de profiter de ce

Jini et Solidité,
ont obtenu les plus hantes distinctions à l'Exposition Universelle te
Orléans eu imui 1535, Méduilles, Diplôtues ct Mention Honorable pour le

MEILLEUR PIANO AMERICAIN ET CANADIEN,. vo
Tls sont aussi recommandés par les professeurs de musique les plus éminents,

Accord ut réparations do Pianoset d’Harmoniums,

BERNARD & ALLAI
«À LDITEURSDE MUSIPUE,
No. TT e419, Rue St- Sean, 7

Ooindes ruesSt-Jean et St-Stutrislas, “Haule.Ville

——

PUREAU, No. 9,
Ville.

BUREAU DU ror,
St-Roch.

30 janvier 1886,

rue Desjardine, Iaute-

No. 193, rue Destossès,

Im-—77

BEDARD, GIRARD & CIE
Commissionnaires et Négo-ianta

IHHENRY A. BEDAR D,
COMPTABLE EV LIQUIDATEURR,

Coin des Rues Notre-Dame et Lamon
tagne, Quebec.

Québee, D janvier 1856,

1. TACO'L
(ÉTABLI kx 1865.)
 

HMortecrnirs, Bisouterirs, Orrèvre-
RIES, vies, dey imp onéce par le. JACOT,
en face du presbyiere St-Lo: bu.

Québec, 9 janvier 1856,

ICISERLECRE
de se prorurer des Marchandises
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stock, nous prévenons ceux
te uccitsion pour faire leurs achats. |

BF NE PAS OUBLIER QUE CEST “wg

LUNDI, LE ler FEVRIER
Que commence ra notre deuxième grande vente de MARCITAN DISES ENDOMMAGÉE:lequel nous avons it une grande réduction.

BRUNET, LAURENT & CIE,
SAIN1-ROCRH

4m—7g

PIANOS ET HARMONIUMS.
,

Les superbes pianos sans RIVAUX daus AUCUN PAYS fabriqués par “HE
et ceux de ‘* NEWCoMBE & Co” dunt les points d'excellence sont

INTZMAN & Co!

Son, Voliune, élégance,
oh

nue À lu Nonvella-

les artistes,Aussi constumsuent en mugasin les pianos

Weber & Co., fozart,

- Stanley & Co., Williams& Son.
Harmoniums, de BELL & CQ., W.'DOHERTY‘@'CO.,

TORONTO STANDARD ORGAN: ro
+ IQ. IHOMAS & CO.

Musique en feuilles et en ‘brochures, Romances,

co.

Morceaux, et Musiquo sacrée, ete!)

RE,
Haute- Ville,

Machinesa Coudre eta Tricotter.
WEY

Seulo agenco à Québec dos célébros Machines a Coudro

{ Domestic, de New-York,Wilson B, Wanzer,
. md J al 04e Je qe

atingShuttle, ~~Ce ny tag)

et gérant généralpour la Piissance*des “ QUEBEC)” et “ QUEBEC A> ‘

© Agence générald des MACHINES” X 'TRICOTTERde * § i
Sonctionuementgst pli,pourtoutes esp: ces de tricots queleon
fi

rg ST Qi
Franz & Pope,” dont le parfait

ues; l'enseignement pouriteitient à notre établissement,udrget à l'ricotter, promptement excoutwes, . 2.7
CETBERNARD &‘ALLAIRE

Québec
RL asRead Veimeerageted
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Tet ea te un a 1008 6

sen



—_— mr —

LA JUSTICE

 

  

feviLLETON DE LA JUSTICE.

LB LOUP BLANC

 

 

(Suite. )

Les vieux souverains, à qui Dien
retire lo fils qui dovait continuer
leur œuvre politique laborieusement
commentéy, regurdent avec dé-o--
poir le borccau un ils do lourfils,

Cet enfant mottra vingt ans à re
fairo homme, ct il no faut qu’un jour
pour voir crouler une dynustio.

Nicolis Tremi! n'était pas roi, mais
il 8e regardait comme lo dernier re-
présentant d’une pensceo vaincuo qui
pouvait à son tour remporter la vie-
toire. Jacques était son bras droit.
Bon suceesseurs, un autres lui-même;
Georges n’était qu'un enfant.
Au lieu d’une arme à l'épreuve,

Nicolas ‘lreml n'avait plus qu'un fai-
ble roscan dans ia main,
Hy avait do par la proviuce do

Bretagne une tumillo pauvro ct do
noblesse douteuse qui se prétendait
branche do Trem! ct ajoutait co nom
au sien propre. Avant la mort de
Jacques, M. de La Tremlays avait in-
tenté à cotto fimille do Vaunoy un
procès, none In contraindre à se
desister dé tuto prétention au nom
de Treml,

Le procès était peudant, et,suivant
toute apparenco, lo parlemont de
Reunos allait condamnerles Vaunoy.
lorsque Jacques mourut. Ce fata
événement sembla changor subite-
ment les dosseins do M. do La T'rem-
luys. II arréta l’action pendante au
parlement de Rennes et invitas Hervé
de Vuunoy, l'uivé do la fumillo, à so
rendre aussitôt près do lui. Celui-
ci n'eut garde do refuser l'invite
tion.

Hiraversa la forêt monte sur ui
piètre choval de labour. Arrrivé sur
la lisière qui touchait le domaine de
Trem! et les futuies de Boiiexis, 1
Ota respectucusemenl son feutre ct
salua toures cos richesses, pendant
qu'un souriro relevuit les coins de ses
lèvres sous les crocs fauves do su
moustache.
Hervé do Vaunoy pouvait avoir

alors quarantoan-. C'elait un peut
homme replet, à chevelure roussâtre,
dont les exubdrants anneaux enca-
draient un visage souriant et d'ex.
pression débontuiire, Ses yeux dis-
paraissaient presque sous les longs
poils de ses sourcils ; nuts ce qu'on
en voyait étuit fortavenunt et cadraiu
au mieux avec la fraicheur vermeille
do ses joucs.
En somme,il avait l’air du moilleur

vivant qui fut au monde, ot il était
iupossible do lo voir une seule fois
sans so dire: Voild un excellent potit
hommo |
La secondo fois, on no disait rien

du tout,
La troisième, on pensait à part soi

quo le petit bomume pouvait bien n'ê-
tre point si bon qu'il voulait lo pu-
raître.
Chemin faisant, il inspecta le ma-

noir de Boñexis, qu’il trouva très à
son gré, cl les fermes, mélaicries el
tenues, qui lui parurent bien en
point, cl des bois aout il admira cor-
dialement la belle venue. Pendant
cola, son sourire vanqueur ne le
quittait point, On cut dit que lo pe-
tit homme se voyait doj« dans l’ave-
nir propriétaire et soigneur de toutes
ces belles chosos,

Muis co qui lo fiutta fo plus, ce fut
lo chateau de La Lremlays lui-méme,
A 1a vuo de ce cher éaiicoqui ou-
vrait, sur une immense avenue, su
rvubdo poris écussonnée, Jlerve du
aunoy arrêts son cheval do char-

rette ob ne put retenir un cri d'alle-
grosse.
SaintDieu ! murmura-t-il tout ému,

notre maison de Vaunoy tiendra
avec sos élablog, écuries ct pigonniers
sous le portail do ce nuble château.
I faudrait quo M. Nicholas Trem,
mon cousin, cil l'âme bien dure pour
no point mu douner un gito ou quel-
quo coin; ot quand on a pied dans
quelque coin, talont et bonne voloute
LOUt [0 roste ÿ pazso |

11 souleva to lourde marteau de lu
porte et mit de côte son sourire pour
prendre un air humble ot déseminent
réservé.

M, uo isa ‘Lreminys était assis sous
le manteau de la hauto chominéu

À sun côte,
un grand ct beau chion do race som-
meillait insolemment. Dans un coin,
lo petit Georges, igé do quatre ans
alors, jouait sur los genoux de su

Un annonça Hervé de

dans la salle à manger.

nourrice,
Vaunoy.
Le vieux scignour so tourna lente-

ment vors le nouveau venu et le chien,
so dressant sur ces quatre patles,
poussa un sourd grognement,
— Paix, Loup! dit Al. do La Trem-

lays. ;
Le chien so reconcla sans quitter

-des y'eux le seuil où Tlerve so tenuii
découvert et respectueusemont in-
cliné,
M. deLin Tremlays continuait d’cx-

aminer ¢o dernier on silence.
Au bout de quelques minutes, il
arut prendrotout à coup uno ré..-
utivn ct so leva.
-- Approchez, monsieur mon cou-

sin, dit-il avec une brusque c..urtoisi«;
vous êtes le bionvonu au château au
nos commufios ancêtres.

Tlervé ve put retenir un mouve-
ment de joie cn voyant ra parents, i
laquelleil no croyait guère lui même
si Lôt ct si aisément ruconnuo. Su
un gesto du vieux scigneur, il pi
placo sous lo mautouu do la che-
minde. .

L'entrovuo fut courto ot décisive,

— J'ospère, monsionr do Vaunoy,
dit Nicolus Troml, quo vous êtes un
vrai Breton !
— Oui, Saint-Diou ! mon cousin,

répondit Horvé, un vrai Breton, tout
à fuit |
— Détorminé à donner sn vie pour

lo bion de la provinco ?
— Sa vie et son sang, monsieur

mon cousin de La Tremlays ! ses Os
ct #a chair! Detostant la France.
Saint-Dicu | abhorrant la Franco,
monsieur mon digno parent ! prêt à
devorer In Franco d’un coup du dent,
si cflo n'avait qu’une bouchéo !
— À la bonno heure ! s’écria Ni

colas Treml enchanté, ‘Pouchez-là,
Vaunoy, mon umi, Nous nous en-
tendrons à morveillo, ot mon potit-
fils Georges aura un père en cas de
malheur.
Morvé fut installé le soir même su

châtoau de lu ‘Tremlays, ct, dopuis
lo s,il ne lo quitta plus Georges
lui était spécialement confié, et nous
devons reconnaître qu'il affeetait on
toute occasion, pourl’enfunt, to ton-
dresse extraordimaire.

Los choses rustêrent ainsi durant
dix-huit mois. M. de la Tremlays
prenait ILervé en confiance. Il lo re-
gardait comme un oxcollent ot loyal
parent, Les commonsaux du châteaux
faisaiont commu le maître, et Vannoy
avait l’estimo do tout le monde.
1 n'y avait quo deux personnu-

ges auprès desquels Vaunoy n'avai:,
point su trouver grice ; le premier
ot 17 plus consitérable était Loup, le
chien tuvori de Nicolas Treml; le
socond n’était autro quo Joan Blanc,
l’albinos.
Chaque fois quo Vaunoy entrait

an salon, Loup tixuit sur lui ses
rondes prunelles et grognait dans ses
oies jusqu'à ce que M.do la Tromlays
lui eût imposé péromptoirement si-
lence. Vaunoy avait beau le flatter,
il pordait a peine. Loup, on bou
Breton qu'il etuit, avait la tête duro
ut nu changeuit point volontiers do
sentiment,

M, de la Tremlays s'étonnait sou.
veut de aversion quo Loup montrait
+ son cousin ; cela lui donnait même
parfois à réfléchir, ear il tenait
Loup pour un chien perspicace ot
wa bon conseil. Mais Vaunoy, d'au-
tre part, étaitsi humble, si serviable,
si dévoué !

dit puis, Saint Dieu! il détostai
si cordialement la France.
Lo muyen de concevoir des soup

çons contro uu homme qui abhorrait
uinsi M. le régent ?
Quant à Jean Blune, sa haine étai.

moins roloutabls que colle de Loup.
Jeun Blanc, en effet, occupait duns
l’echelle sociale nue position intini-
ment plus humble LL était, de son
métier, lnilleur do. cercles, passait
pouridiot, et n’eùût point pu suutenir
son vieux père sans l'aide chavitablo
de M. do la Tremlays. Jean Blane
était roçu dans les cuisines du châ-
toan, parce quo l'hospitalité bretonne
accueillait hommes, mondiants ot
animaux avec une égulo roligion ;
mais C'était à grand’peino qu'il con
querait su placo au feu, ot il lui fals
lait exécuter bion dos cabrioles pour
desarmer le mauvais vouloir du maî-
tro d’hôtel, lors de la distribution des
vivres,

SALLE JACQUES-CARTIER.

GRAND FESTIVAL
DONNÉE SOUS LE

Patronage distingué de Son fronneur le
Lt-Gouverneur ct Mme Masson,

Par M. N. CRÉPAULT, ex-orgnuiste de St-
Roch, aidé des meilleurs artistes ainsi
que do ses élèves et des membres
do l'Union St-Joseph à St-Roch,

VENDREDI,
LE 5 MARS 1886.

 

 

PRIX DES PLACES : Sièges réservés - 50cts.
Parterre - - - au “

Galerie - - - 20 “

Cartes en vento chez MM. 1%. Desjar ‘ins,
Ls Drouin & Frère, Libraires, ruc St-Joseph,
St-Roch, J.-0. Filteau, Libraire, rue Buade,
Haute-Ville, F. Béland, Tubaconisto, ruo et
faubourg St-Jean, F. Lacroix, tabaconiste, rue
St-Valier, St-Sauveur, et J.-A, Langlais, Li-
braîre, ruo St-Joseph, où le plan de la Sallo
est déposé, ninsi que des membres du comité.
2? fovrier 1836. sf—107

À Vendre.
 

Les deux magnifiques propriétés ; une si-
tuéo au No. 63, rue St-Augustin, en _pierro du
taille et dans le melllenr ordre possible. L'iau-
tro, bâtie en brique blanche sur la ruo St-
Jean près do l’Eglise. Ello contient 12 cham-
bres, un large grenier, une cavo, bain, gaz,ete.

S'adressor à

P. LEMAY,
63, St-Augustin.

28 janvier 1886. 1m—73

Vin de St-Uichet.—Tol cost lo nom
d’un vin français, introduit dans le
pays, ol qui est reconnu comme le
vin lo plus naturel. I ost nutritif.
lébrifugo et roconstituant. C'est ui
twniquo excellent, indispensable aux
onfunts qui sont d'une constitution
chétive. En fuisant usage do ce vin,
lo sang prond son cours naturel ol
régulier, où biontôt disparaissent l:
muigrour, los pâles coulours, les pul-
pitutions, les migraines ou autre
indispositions.
Cot oxcollent vin est en vente chez

M. Chs. S. Riverin, épicior, ruo «
ia Couronne (ancienno maison Blum
hart & Rivorin.)

DEPOT GENERAL
Le coussigné désiro informer ses ainis et le

publie on général. qu’il vient d’ouvrir nu
DEPOT GENERAL, et qu'il a toujours en
auing des journaux francais ot anglais «de
toutes nuances, y compris lo * New Yorl
(lustrated Sporting World.” Aussi, un excl.
tent choix de Cigares, Tabac à Fumer ot à
Jhiquor, Cigarettes, Pipes, Porte-Cigaroties,
’orto-Cigures, Papoterios,ote,

A L'ENSEIGNE DU TAMBOUR,
234, Rue St-Jean.

P. N. CAMERON.

20jauvior 1886. 1m—0
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LE

DOCTEUR HERBEAU

(Suite.)

L'âme s'épuiso vito À ce vol solitaire,
ot rolombo, futiguéo ot mourtrie,
sur la piorro do son oxil. Ame
sainte ! cœur trois fois noblo, qui se
mourt do trop do viol Quand on
songo qu'il n'est pas un coin de In
province où ne so cache uno des cos
existences élonflées, faut il s'etonnor,
Madame, quo dos voix éloquentes 0
soient éluvées contro uno sucisté cù
la soultrance est répartie en raison
les fucultés do bonheur quo nous
avons reguos de Dieu ?
—A ces existences malhourcuses

Dicu onvoie la resignation, répondit
Louise en baissant la tête.
Tous deux «wrivaient à la porte du

pare; Savonay alua Louise avoc une
froido politesse. Lo docteur IIlo:-
tenu, qui so sontait médiocremont
curicux do visitor los élèves de M,
Riquemont, proposa à la joune mu-
lado do la ramener au châtoau;
Louiso refusa. lllo avait besoin de
recucillomont, ot d'ailleurs, M Rique-
mont ayaut déclaré qu’il n'était nul-
lement disposé à Céuorla société d'un
doctour si spirituol, forco fut bien au
puuvro Aristide do suivre avec sos po.
tites jumbos lo campagnard et A.
Savonay, qui marchait à grands
pas, dissortant chaudemont sur le
Lraitoment dos chovaux glandés, ou
no s'apercovant pas do la pitouse
mine du compaguon qui trotlait sur
teurs traces.

Louise, aussitôt qu’elle los eut pe:-
dus do vue, fut inoudéo par jo ne suis
quel sci.t’mont de solitude enivrante.
alle so jeta sur lo guzon. Los oiseaux
gazouillaient duns ta runée; les feuil-
les du tremble et du bouleau fremis-
suient d'amour autourd’ollo; les in-
sectes ailes semaient l'air de vubis,
d'amné:lystes ct d'emeraudos; les
horbes, échauftées par lo soleil, fui-
saient entondre colto crépitalion vo-
luptueuso qui remplit les champs du-
rantlos beaux jours, Louise pieura,
mitis ses lurmes no furout point ame-
res; elle réva, mais cette fois ses
rôves parcoururent des régions on-
chantées, son fimo y 1oncontra « 8
amos fraternolles Lous tiddes bi-
sus passitient sur son visago comme
des Loultees do bonhour; il lui sem-
blait que la création vonuit de com-
moncer pour elle. L'univers était
jeuno ct beau; ello souriait au prii.-
temps, i la lumicro, a l’azur du ciel;
elle croya.t entondro des voix mélodl-
ousos qui chantaiont en colle, ot se mé-
laiont aux divins concorts do la natu-
ro. Quel cuangemonts'était fAit uuus
son existence ? Ello Pignorait et no
50 lo domaudait pas; mais ello sontait
que lo monde n’était plus désert «t
quo la vio avait des fleurs, dos fruits
ot dos ombrages verts. Ellodemez a
longtemps ainsi. Il étiit l'heure ©
midi; les arbros d'avasont plus d’om-
bre: olle so leva ot suivit Vallee
du château. Son pas éliait lont, mais
légor.  Arrivco sur la terrasse, lo
vieux eastol du Miquemont lui parut
moins hud ot moius tristo. Lo che-
val do Savonay revonait do l’abreu-
voir; clio l’admira avec un sentiment
do satisfaction dout cllo no choreha
pus a so vondra compte, Rontrée au
sulon, ollo se laissa tomber sur sa
borgèro. La crvizéo etait ouverte;
Louise aspira lair avee joie. Sou
pouls était rapido, les voses do lu
sante somblaient piétes à reflcurir
sur sos jouos; tous sos monbres
éluiont chargés du cette mollo fatigue
que jetto à la jounesso le retour du
printemps, lille so rappela les pro
mières paroles que lui avail murmn-
rées Savenay; ello so dit qu'en effet
la nature était bonne.
Cependant lo doeteur Herbeau ex-

piait crucllemout lo triompho écla-
taut qu'il vonaitde remporter. Obligé
do roconnaitro la superiorité d'Ars-
tido, M. Riquemont faisait payor
chèremont au docteur ses succès ot
ses avantages. Au lieu do suivre les
soutiers qui couvaionb tapissés do
vorduro sous le dome dos ormeaux où
dos chiénos, il avait pris méchumment
à travors les torres labourdes, sous
un soleil do feu; ot quand Aristido,
lo feont ruisselant de suour, vestult
on arrière ot faisait mino de vouloir
s'échappor lo long do quelque hnio,
lo chätclain s'avrôtait aussitôt, ot,
l'appelant du gosto ot de ln voix, so
gnudissuit do le voir peniblemont
onjamborlos sillons qui, comme :u-
tant de poutres, lui bur. ot lo pas
sito,
—Allons, papa, s’écrinit-il, l’oxor-

cicu Ost recommandepar Iippucralo.
11 arriva quo le docteur, ayant om-

pôtré ses jimbes dans los ronces d'un

mont sur le chaumo. M. Riquemont
courut à lui, ot le rolovant:
—Chovalior do la Légion d'hon-

nour, je vous crée oJic:er, lui dit-il.
Jamais lo rustre n'avait déployé

tant do brutalo importinence; jun..is
il no s'elait acharne &i opinidtrémont
à sn victimo. M, Savenny, qui souf-
lrait visiblemont do la position d'A-
ristide, chorchuit par :aillo moyens à
tétourner l'humour do cot komme
ierriblo: mais il y réussissuit raro-
ment, Croirait-on qu'une fois dans In
prairie ot piluraiont sos élèves, cob
infernal Riquem mt fut pris da in
tantuisio de fitiro monter lo doctour
Iorboau sur un étalon, et do le voir
ainsi palopor & cru, sans Lido ct sans
étriors? Ju lnisso à pensor si lo doc-
tour Horbeau so récrial (4 suivre.)

 

 

champ, trébacha ot s'étondit gonti-[
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”J. A. LANCLAIS, DÉLICIEUSES SONT LES HUITEES FABRIQUE DE VINAIGRE

LIBRAIRE-EDITEUR, servics de toutes los manières imaginables à “Soul autoriséià publierEordo et]le calen- notre établissement. EUREKA,”
drior approuvés par Sa Grandeur Mgr l'Ar-| Nous faisons une spécialité des Huftreschovêque do. Québec,—Agent de Is célèbro

|

dites SCALLOPS n° Caine 0 pour lesquelles |. & A. ROBITAILmaison Meurs deLondrespour. 4m)wl on prend les commandes des familles, com- LE,os clochos,—Fourn P i MANabetau 177, Ro Bt-Josoph, St. males qui sont exécutées sous le plus court VINAIG UFACTURIERS DE
och, Québec. La barre est remplie do tout es qu’il

y

a de IGRE, ALCOOL MEQuébec, 9Junvier 1886. mieux, ? wry LIQUE ET €ONSERvingambres Alouer aux voyageurs ou à desATTENTION! ATTENTION| pensionnaires permanents, 1 © * MARINADES.— opas préparés suivant toutes les règles de
Grando vonto de marchandises offertes au| l'art. P 5 Q U E B E C .

publie avec une réduction de 25 pour cent.  Uuo boutique de barbier fait partie de l'é-
6 tout en parfait ordre, rien d'endommagé. |tablissomont. On pourra s’y procuror de| Québco, 9 janvier 1886,
ye manquezpus Poccasion. Lundi pro- l'Esu Minérale de St-Léon au naturel ot gu- V.B —_—

chain Ja grande vonto commencora sans zouse. . BE
résorvo chez ALPHONSEPOULIN& oir, “SON 6 LANGER, Agent,

A. T. NSTAN 2 IN C n des rues can ot du 9. ompagnio d’Assurance
Anci co " Ni A Rober Québoc,9janvior 1886. ot Accident, Bureau Principal: 104; »VoNe ucien|posto, $XsoursStdoan Jacques, Montréal. Succursnlo à Québec, coi,A ; 0 © - . + des Rues St-Pierre ot St-Québec, 9 janvier 1886, A VENDRE. Compagnie qui émet despatine Wiinpacile- - 7 -— . tiicuno condilion ot n'nd ivresaueuJ. H, E. PLAMONDON & Lie, Environ 100 arpents de torro admirable-

|

réclamation quiait étécontestée. °° ne
AGENTS,

Marchands do toutes sortes do machines à
coudre New Home, Wheocler & Wilson,
White Singer, Nouveau Willinm, Raymond,
Royal, ete, Coffres de sûreté noufs ct de
seconde main, marchands A commission,
marchands d’Iuiles Lubrifiantes ete, manu-
facturiers do “'Tipps” en cuir et de “ Shanks”
en bois.

Nos. 214%, 246 ct 248, Rue St-Joseph,
St-Roch, Québec.

Québec, 9 janvier 1886.
 

LA

Manufacture de Chemises de Québec
Nos. 116 4 120, Rue St-Pau), B.-V.

A. GINGRAS & CIK, propriétaires,

À. S. BEAUCHEHIN, Gérant.

Demandez, chez les marchands on gros de
Québec, los Chemises de cot établissement,
les meilleures et aux prix les plus avantu-
goux.
Québec, 9 janvier 1886.
 

A Vendre.

Cotte propriété situéo dans un poste si
charmant, au Mont-Plaisant, In résidence de
John Burroughs, écuier, comprenant Jardin,
Arbres Fruitiors ot toutes les améliorations
modernes.

SB'udresser à

CYR. TESSIER, Ecr.,
Notaire.

23 janvier 1836. ifps—j o—72

ment située à un mille «do l’égliso de St-Ger-
vais, avec maison, granges, sucrerie do plu-
sieurs mille érables toute gréde, vorgers, avec
rivière qui la traverse, cte. Aussi, lots do
torrc pour foin, Conditions libérales.

JOSEPII GOSSELIN,
St-Gervais, (Bellechasse.)

Quête, 9 janvier 1886.

AVIS.

La société qui à existé jusqu’à co jour sous
les nom ot raison de McCall, Shchyn & Co.
Québec, et do Stirling, McCall & Co., Mon-
trénl, a cessé d'existor par limitation de temps
lo 31me jour do décembro 1883,

JOHN STIRLING,
JOHN McCALI, Londres, Ang.
JOSEPIL SHEHYN,

 

 

Au sujet do annonce do dissolution ci-des-
sus, les soussignés ont de nouveau formé uno
société dans lo but de continaer sons les
mêmes nom et raison les affaires de la maison
McCall & Co, Québec, dont ils sont les suc-
cessours et, comino Lels, dûment autorisés à
collecter toutes les dettes duus à l’ancienne
société.

JOSEPH SITEHYN,
JOHN McCALL, Londres, Ang.

Québec, janvier 1866,
 

Les affaires de 1a mnison Stirling, McCall
& Co, Montréal, seront continuées par le
soussigné sous les nom ct raison de John
Stirling & Co, à qui devrout être payées tou-
tes les dettes dues à l’ancionne société du
Stirling, McCall et Co.

JOHN STIRLING.
 

JAS. F. BELLEAU
AGENT GENERAL D'ASSURANCES

Edifice de ta L'inque Union,

No. 58 Rue St-Pierre, Québec,

 

Assurance contre le Feu LANCASIIRE
D'ANULETERRE, capital : £3,000,000 ste,
GuArDIAN  D'ANGLETERRE, capital

£2,000,000 atg.
 

Assurance sur la Vie et contre les ncci
dents CITIZEN du Canada, capital: $1,188,000

Directeurs: Hy. Lyman. Ecr., président;
Andrew Allan, Eer., Vice-Président ; Ro-
bert Anderson, Vace-Président “ Merchant-
Bank ” ; Arthur Prevost, cr. Directeur
“ Banque du Penple”; J. B. Rollami,
C. D. Proctor, Mugh M. Allan, Ecr.

Québec, 9 janvier 1836.

 

PIANOS, ITARMONIUMS ET
MUSIQUE,

ARTHUR LAVIGNE,
EDITEUR DIE MUSIQUE,

Lin ortatenr de Praxos gr HanrMmoNnrus

 

 

Des célèbres manufactures de

Pianos ErAntci & Bac,
LL. McCammon,

WuEELOCK & Cir,
R. S. WrLLIAMS,

Marsan & Suri, Evo. Ero.
Harmoniuma Mason & Haun,

Burperr & Cis,
W. Bern & Cre,  D. W. Kary & Cre,

PeLouner, Ete, Ete.

Pianos neufs, boîte en boïs de rose, 74 oc-
taves, montés sur agrafes, pieds et pédales
sculptés, pour S220 et au-desans,
Harmoninms neufs, en noyer noîr, cinq

octaves, pélale d'expression, depuis S65 ei
au-dessus.

Aussi Pianos et Harmoniums d’accasion,
à vendre ou à louer,
RG” Les dernidres nonvenutés musicales

reçues chaque semaine der éditeurs Euro-
péens,

Aussi: Folios pour musique,—Poli fran.
çais pour nettoyer Jes Pianos,—Tapis en
caoutchouc et en drap ponr Pianos et Har-
moniums.--Photographies de célébrités mu-
sicales et_autres.—Accord et réparation d:
Pianos, lTurmonitens et Orgues d’Iglise, nu

No 55, RUE DE LA FABRIQUE.

Québec, 9 janvier 1886.

PETITE VEROLE!
Ses marques peuvent

être effacées.

Maison LEON & Cie,
51 Tottenham Conrt Road, LONDRES,
202 rue High Strafurd, tAngleterre.

Parfumeurs de S. AT. la Reine

Ont inventé et patenté celte préparation

L'OBLITERATEUR

qui efface les marques do la petite vérole
our toujours. Son application est simple et
inollensive, nc cœuse aucune douleur ni in-
cenvénient et ne contient rien d'un caractère
nuisible, Prix: $2.50.

Cheveux Superflus

 

Le remède épilatoire de LEON& OIE, in-
ldve en quelques minntes les cheveux suji-c-
lus sans la moindre douleur,—les cheveux
ne repoussent jumuais—Cu remède est tds
simple. Instrnctions complètes. Kemède c.1-
voyé par malle. Prix: $1.00.

GEO. W. SHAW, gent général, 219 riie Tremon Boston Mass.
25janvier 1880, 04

Q , 9 janvior 1866.

BIERE ET PORTER.

Lus boissons par excellence pour les Fêtes
sont les Célèbres Bière ot Porter Labatt, de
Londres.
Les plus hautes autorités médicales en re-

commandent l’usage comme tonique et comme
lo brenvago le plus favorable à In santé. L'a-
nalyse du Rév. P. J. E. l’agé, professeur de
chimio de l'Université Laval, prouve qu’ils
sont fabriqués avec les meilleures qualités
d'orgo où de houblon, ct qu’ils peuvent riva-
liser avec les meilleurs bières et porters im-
portés, et ne contiennent ni acide, ni autres
ingrédients nuisibles À la santé.
La célèbre bière Labatt de Londres est re-

connue la incilleuro du Canada, par ls contre-
façon ct l'imitation du véritable liballe par
des brasseurs et omboutoillenrs peu scrupu-
cux.
Achetoz la célèbre Bière et Porter Labatt

do Londres, ct n'en prenez point d’autres en
substitution.

N. Y. MONTREUIL,
Seul Agont à Québec.

P. S.—En mains le stock le plus considéra-
ble de Québec do Bière en bouteilles.

Québec, 9 janvier 1886,

LOTERIE NATIONALE

 

 

 

M. LE CURÉ A. LABELLE,
 

VALEUR DES LOTS.

PREMIERE SERIE, - - $50,000 00

GROS LOT 810,000

DEUXIÈME SÉRIE, - - $10,000 00

GROS LOT 82,500

LE QUATRIEME TIRAGE

aura Jieu nu Cabinet do Lecture Paroissiale,
vis-à-vis lo Séminaire, à Montréal, MÉRCRE-
DI, lo 10 FEVRIER 1886, à 2 heures P. M.

Coût du Rillet,

Première Série, $1.00. Deuxièmo Sério, 25 cts.

Pour obtonir des billets, s'adresser, soit en
porsonne,soit par lottres enregistrées, au se-
crétaire, S. E. LEFEBVRE, No. 19, rue Saiut
Jacques, Montréal. Envoyoz 5 cts pour port
ctenrezistremontdo l’on voi des billots.(Itats-
Unis, S cts.)

Laliste officielle des numérosgagnants sera
transmise lo ou vera le 16 Février, à toute
personne qui en fora Is demande et enverra
uv timbre-posto de trois conts.

Québec, 9 janvior 3856,

E. LEMIEUX, Notaire,

LEVIS,
Bureau, Gote des Marchands, No.6.

Residence : RUE 1YOLFE, en face
de l'Eglise Anglicanc,

Québec, 9 janvier 1886,

108. AMYOT & FRERE,
IMPORTATEURS,

ÆN GROS SEULEMENT,

D'EFFRTS FRANCAIS, ANGLAIS c£ AMBRICAINS

No. 38, Rue St-Pierre, Quebec.

Québec, 9 janvier 1886,

MOULIN PARE,
Sciage ot Rabottage, Boitos d'emballage,

Eclisses à Allumettes, Boîtos on carton de
toutes qualités,

Coin des Ruos L’ALLEMAND ET CARON,
8t-Roch, Quéhec.

Québec, 9 janvier 1886.

NOUS OFFRONS EN VKoTE A BON MARCHÉ
Vaisselle, Porcelaine, Faionce, Verrcrics,

Lampes de tout genro, Huile do charbon,
ITuile Kérosine, et lu célèbro Légonia, Con-
tollerie, Argontorie uno spécialité, Lampes
Rachestor dout lo pouvoir éclairant est de G5
chundelles,

RENAUD & Cre,
2, Ruo St-Panl.

Québec, 9janvier 1886.

 

 

 

 

 

AVIS.
La sociéii qui + a-dovant oxisté entra les

soussignés, sous lis - 29 sociale de Edmond
Giroux ct Frères, a 1) aissouto le 14 décois-
bre 1885 du consentement.

EDMOND GIROUX,
VICTOR GIROUX.

Nous souss'gnés, déclurons quo nous fui-
sons, depuis ¢ 14 décembso dernier, ct que
uous continucrons à l’avonir do fiiro des
alfaires sous les noms ot raison do

EDMOND GIROUX & FRÈRE.
EDMON TRO
VICI R IHOUX

  EDMOND GIROUX, Jr.
Québec, 9 janvier 1886,

‘chauds-Epiciers. Spécialité : Vinset Lique:

Québce, 9 janvier 1886,

J. E. MORRISON,
Pharmacien ct Chimiste, No. 3
Buade, (vis-d-vig lu Basilique), DragoProduits Chimiques, Parfums, Médecine
putentées, etc. Prescriptions exécutées avesoin.— Henres du dimanche: death
am, de 11.30 b, a.m. 2 1 h. p.m,
6 h. p.m. À

E

fi. p.m, et de 52
Québec, 9 janvier 1886,

BLANCIET, ANYOT & PHLLETIE
AVOCATS,

No. 61, Rue St-Pierre, Basse-Ville,
QUEBEC.

Jon. J. BrAncnEx, LB, O.B.
G. AMYoT.
L. P. PELLETIER, LT. 14
Québec, 9 janvier 1886.

C. S. RIVERIN,
Ancienne maison Rlumhart & Riverin, Mar.

 

 

Thés et Cafés, en gros et on létai
rue de In Couronne,St-Roch, Quôbes, No.
Québec, 9 jauvier 1886,

LA NOUVLLLE ANNÉE
Aniline généraloment de bon

avecles bons souhaits. Les mieumatosconvicunent pas toujours aux bons estomuogmême à coux qui sout les plus robustes, !Pour les mieux régulariser, lo meillour re.medo connu est In célèbre EAU ùDE ST LEON. AU MINERALE
En vente en gros ct en détail par

GINGRAS, LANGLOIS & Cie,
Seuls agents pour Ia Puissance, en f;
l’Archevéché, rue Port Danphin, Tauto-Vie
Québec, 9 janvier 1886,

La Célèbre Machine à Coudre

WHITE SHUTTLE
est la meilleure, In plus utile, Ia plus écono-
mique, la plus grando,celle qui fouctionno leplus facilement ct fait le moins de brnitC'est lu meilleure Machine à Coudre do fitmille. Elle est construite de manière à foneUonner avec ha plus [Lande facilité ot sanscauser In moindro fatigue aux ;
plus fuibles et les plus détieutes”cronies los

J. DYNES,
91, Ruo St-Jean,

Soul agont pour Québec ot lcs environs,Une visite est respectucusementsollicitée.Aussi,tu même établ issemont,Vues, Portraits,Paysages et Pointures HistoriJou istoriques de toutes

Québec, 9 janvier 1886.

LAMPES A GRANDE REDUCTION
* NE L’'OUBLIEZ PAS.

 

Si vous avez besoin d'une bonne Lampo,ve- /
nez voir l’assortiment que jo tiens au No, 92
Côte Liumontagne. Lampes Salons, Bibliothd:
q ves,Salles à Manger et de passages, en Niekel
Cuivre poli et cn métal bronzé, nussi Lampes
pour Eglise, constamment en mains. Lo plus
grand assortiment en Canada chez

F.O VALLERAND,
92, Cite Lamontagne.

N. B. Aucune relation d'affaire avec les
autres magasins du méme nom.
Québec, 9 janvier 1886,

A VENDRE,
LIMITES A BOIS, MOULIN À SCIE À

VAPEUR, FERME,ctc.

Dans les Caps, douze milles en bas do 8t
Joachim, comté de Montmorency; une éton-
due do torre, eix mille do longueur, compre-
nunt uno partio en bois de construction et
uno grande quantité de bois de chauffage, an
bon moulin à scio À vapeur presque pouf,
n'ayant été en opération qu’un an ct dord
soulemont. Et dix autres batisses, franges,
étalles, ete, etc,
Lo moulin ou Ia terre pent être vondu soul

À In demande de l'acheteur par

GEORGE TANGUAY,
7, ruo Arthur, Busse-Ville, Québec,

Quéhec, 9 janvier 1556,

PROGRES.
L'acquisitiou récente d’un apparoil Photo-

graphique très perfectionné,nouvellement im-
porté do Paris, mo pormot mnintenant de po-
ser des portraits do grandeur naturelle nui
sont d’uno perfection irréprochable ot qui
surpassent tout co qui nété fait jusqu'ici daus
co genre.
Je puis aussi, avec ce nouvel instrument,

copier des portraits do grandeur naturclle
d'après do petits portraits, Mais il ost préfé-
rable, quandc’est possible, de les posor d'après
naturo. Nous faisons les portraits dits ‘ Car-
tes do visite” pour $1.50 In doz. Coux dits
Cnbinets pour $3.00. Tous ces portraits sont
nis A Venere do Chino par des porsonnes hee
piles.
dJ'invite tout particulièrement les Révds

Messieurs du Clorgé, et les Communautés Re-
ligieuses qui désirent des portraits ou photos
graphics, à visiter. mes atoliers où jo lour
promets uno ontière satisfiction,

Ils auront nussi à monétablissement un ne -
sortiment complet do Moulures, Cadres et
l’assopartouts de tous genres. Nos moulures
varient de 2 à 40cents lo picd.
Pour vous convainere des avantages que

nous offrons au public, uno visite est respoo-
tuousoment sollicitée. ’

A. R, ROY,
Cito du Passage, Lévis.

Québec, 9 janvior 1886, :

AVIS.
La société qui existait sous lo nom de

Lonnon, Penuée & Cio” a été dissouto de
consentement mutuel lo lor décembro 1885,

E. M. LENNON,
F. PENNEE,

Les affaires de Lonnon, Ponnéo & Cie
marchands de flour, grain ot provisions, se’
vont continuées par lo soussigné, sous le not
de 12, M. Lennon &Cle, à qui toutes los dottel

 

 

 

iw

vont &tro puyies,
E. M. LENNON.

Québec, 9 janvier 18886. ’

“LA JUSTICE,” P.-G. DELISLE, IMpriaun,

En [ace de l'Archevéché,

}
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